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PREFACE
 

Vous avez entre les mains le num6ro 1 de la nouvelle co..
lection lanc.e par le DSA (D~partement Syst~mes Agraires) dutCIRAD.
 

Vous connaissez sans doute d6jA nos deux autres productions
 
p6riodiques :
 

- Les Cahiers de la Recherche-D~veloppement qui accueillent
 
des articles scientifiques concernant la Recherche et le D6veloppement des
 
syst~mes agraires, et pour lesquels les responsables de la publication en
tendent maintenir une tenue et une qualit6 incontest6es.
 

- La Gazette des Syst~mes qui informe de la vie du D~parte
ment, alimente les chercheurs et ses amis d'informations diverses concer
nant les Syst~mes agraires, Syst~mes de production... et aide A la rtflexion
 
m6thodologique par des extraits bibliographiques, des relations d'exp6riences,
 
de travaux, d'6tudes, etc...
 

Les "Documents" souhaitent complhter ces productions en s'in
s~rant donc entre une revue A audience d~jA largement reconnue et un organe
 
de communication plus domestique et familier.
 

Ils vont porter t6moignage de l'activit6 multiforme du D6par
tement : rapports de rerherches interm~diaires, rapports de mission d'int6
r~t gn6ral, revues bilicgraphiques th6matiques, m~moires d'6tudiants en
cadres par nous, etc...
 

° 
Ce document n 1 occueille une 6tude r6alis~e au Burkina-Faso,
 
sur l'un des plus anciens "terrains" sur lesquels le DSA s'est particuli~remeni
 
engag6 (ouvert en 1979), par l'une de nos plus jeunes chercheurs. II illustre
 
ce qui peut tre Lait (m6thode et r6sultats) en mati6re de diagnostic, dans un
 
temps r~duit (une annie) avec des moyens limit~s (un chercheur) au niveau d'un
 
village.
 

Le travail pr~sent6, par la diversit6 des points de vue qu'il
 
coiibine, est une bonne illustration des d~marches intellectuelles 5 mettre
 
en oeuvre dans une approche syst~me agraire.
 

Ii devrait contribuer A mieux faire comprendre ce que notre
 
D6partement petit apporter dans l'approche des probl~mes du d~velopp.ment ru
ral. Il ne s'agit cependant que d'un rapport d'6tape : le travail sur le
 
terrain &tait d6j& entam6 et surtout il se poursuit.
 



L'exp6rience acquise devrait notamment, en relativisant
 
les diagnostics conduits A l'chelle des villages, permettre didentifier
 
une probl6matique de d6veloppement cp6rationnelle A l'&chelle de la pro
vince.
 

A souligner que cette 6tude s'inscrit dans les program
mes de l'Institut burkinab6 de la Recherche agronomioue et zootechiique
 
(IBRAZ) et a 6t6 facilit6e par un financement du Minist~re frangais de la
 
Recherche et de la Technologie.
 

Le Directe r u Dpartement 
tm s graires, 

R. TOURTE.
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INTRODUCTION
 

Initialement, l'objet de cette 6tude ttait "l'analyse de
 
i'appropriation par les producteurs des innovations techniques et de
 
l'volution des syst6mes do production en zone sah6lo-soudanienne".
 

Sur le terrain, il sest -xv6i6 difficile d'aborder le sujet
 
dans ces termes. En effet, ce travail est r6alis6 dans le cadre d'un 
projet de Recherche-D6veloppement r6gional o6 intervient le D6partement 
des Syst6mes Agraires du CIRAD (1). Le choix du village o6 nous avons 
enqu~t6 r6pondait A plusieurs contraint-s et en particulier : 

- au souhait de l'O;iD (2) de voir le projet s'6tendre A 
d'autres petites r6gions de sa zone d'intervention 

- A l'utilit6 pour les chercheurs du projet de n'engager des 
travaux avec les paysans que dans un milieu ddjA connu. 

Nous avons travaill( i Bouk6r6, petit village de l'Ouest du 
Yatenga. Dans cette zone peu peupbYe, les conditions de production sont 
tr~s diff6rentes du Centre de la Province o6 on avait travaill6 
jusqu'alors. Mais l'encadrement technique r6duit et l'61oignement dos 
centres ont fortement limit6 la diffusion de linnovation. L'6volution 
des syst&mes de production a r6pondu surtout A la d6gradation du milieu 
et en particulier du climat. 

Notre 6tude a donc pour objectifs do d6crire les m~canismes 
de cette 6volution, de porter un diagnostic sur le fonctionnement actuel 
des unit6s de production et leur capacit6 A s'approprier les 
innovations. 

Qu'il s'agisse d'6tudier les processus de production, les 
ph6nom~nes migratoires, ou plus g6n6ralement les faits 6conomiques dans 
cette zone rurale, nous avons dans un ler temps privil6gi6 lapproche A 
l'Schelle de lexploitation agricole. C'est en effet A ce niveau qu'il 
eLt possible d'appr6hender les choix techniques, de v6rifier lour 
coh6rence et d'obtenir des informations assez pr6cises sur leur 
6volution et sur lihistoire des unit&s de production. Nos enquates nous
 
ont permis de d6crire les processus de production et d'i6rablir une
 
typologie des exploitations du village. Ce faisant, l'importance des
 
relations entre les exploitations et "leur" espace agraire est apparue
 
clairement puisque les producteurs (agriculteurs mossis de Bouk6r6 mais
 
aussi 6leveurs peulhs du village voisin) g~rent des ressources communes.
 

(1) CIRAD Centre de Coop6ration Internationale en Recherche Agronomi
que pour le D~veloppement. 

(2) ORD Office R6gional de D6veloppement. 



-2-

Doori
 

gi I I ! k 

I I I I" 

T Province du Yatenfg 

zones climatiques 

dcbelle 1/5000 000 (1 sah~liennes 

i soudano-sah6lienne 

soudanienne 

Voics de communication 

- route goudronn~e 

- autre route 

Figure 1 I.E BURKINA FASO F-t-voie ferr6e 



-3

06 40 it*kv 

TI-TAQ 

Limite de province 

-- Limite de pr6fecture
 

mmPiste importanto 

--- Axe de drainage 

Village ob travailie 
l'6quipe R.-D 

Figure 2 LA PROVINCE DU YATENGA
 
(d'apr~s MARCHAL)
 



-4

C'est A ce niveau que notre terrain d'6tude s'est r~v~l6 
tr~s diff6rent des villages d6j& 6tudi6s : il y existe encore des res
sources sous exploit6es (Bas-fond, pAturages de parcours certaines
 
ann6es, r6serve en terre cultivable). Les objectifs du d6veloppement
 
peuvent donc se poser en termos de preservation de l'espace agraire et
 
pas seulement de r6habilitntion (al6atoire) comme dans le Centre
 
Yatenga.
 

Pour cela l'approche technico-6conomique au niveau de 
l'exploitation qu'ont privil6gi6e jusqu'A present le D6veloppement Agri
cole et la Recherche (1) tant dans le domaine technique que 
socio-6conomique, se rdv6le insuffisante : 

Les propositions techniques habituelles ont 6t6 assez peu 
suivies, et nont, en tout cas, pas engendr6 de modifications notables 
dons les processus d'6volution engag6s (extensification, migrations) et 
dans la d6gradation du milieu. 

1. DELDELEDE 
I
 

1.1. Le Milieu Naturel
 

1.1.1. 	 - Situation g6ograihique 

Notre 6tude s'est d6roul6e au Nord-Ouest du Burkina-Faso 
dans la province du Yatenga (fig. n' 1). Le village de Bouk~r6 est situ6 
i louest de cette province, a' 45 ki de Ouahigouya (chef-lieu) et a une 

dizaine de kilomtres de ta frontiSre inalienne. I1 est rattach6 a la 
pr6fecture de '1ihiou (fig. n" :'). 

N.B. 	 : Sabouna et Ziga, uutres villages 6tudi6s dans le cadre du pro
gramme Recherchc-l)6veloppement au Yatenga se trouvent respective
ment au Nord-Es'. et au Sud-Est de Ouahigouya (fig. nn 2). 

1.1.2. 	 - Clianut (voir aubsi annexe I) 

Traditionnellem nt rmittach(- S la zone soudano-sah6lienne, le 
Yatenga a vi sa pluviom6trie fortewent baisser ces derni res ann6es : 
alors que sur la p6riode 1920-iT70 il est tomb6 en moyenne 735 mm de 
pluie par an S Ouahip,ouya, on ri'atteint que 593 mm entre 1965 et 1984 
avec 360, 358 et 391 mm respectivement en 1982, 83 et 94. Cette s6che
resse des 3 derni-res ann~es, encore plus accus6e 6 Thiou, se 
caract6rise, outre la pluviomimtrie annuelle par : 

. un faible nombre de jours de pluie : 50 6 Ouahigouya en 
moyenne contre 58 sur les deux derni~res d6cennies (5 Thiou 39 contre
 
46)
 

une dur6e de la saison des pluies "normale" (26 d~cade de 
mai A fin septembre) 

. en cons6quence, lupparition fr6quente de p6riodes de
 
s~cheresse en cours de saison
 

(1) Si on excepte les op6rations de restauration des sols dans la zone
 
centrale.
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Tableau 1 LES TYPES DE TERROIRS aBOUKERE 	 - 5 -

Zone Situation topographique Texture Appellation Contraintes Utiliation 
 % surface
 
vernaculaire apricole approximative
 

- cailloux ou Kougouri Rgserve utile
 
rochers tr~s faible
 

Collines 
 pierrosit6 Parcours 20
 

- sable Binsiri faible Ctendue
 

- laut de pente sable Binsiri 	 faible RU (1) 1 
pauvre en m.o. Cultures de mil 1011) arachide + jach~re
 

- Glacis moyen sablo-limoneux Dagare ("dur") forte coh& on at rserve en ter- so 
.ensible au ruis- res 
sellement .e. 

gravillonnaire Zenka 	 faible RU
 

- Limite de thalwegs sablo-argileux Bologha Difficult6 de tra

("glissant") 	 vail en cond. humi
de. Mauvaise infil- 10
 
Lration de l'eau
 

Zipell6 (2)
 

III Thalwegs affluents sablo-argileux A Kossogho - destruction des sorgho + jach~re 5
 
sablo-limoneux "passage d'eau" cultures par
 

1'eau
 

jardins, sorgho,
IV Bas-fond argilo-limoneux Baogo Crues riz, p~turages 3 

(1) RU : R~serve utile (2) Voir texte
 

m.o. : main-d'oeuvre
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C'est ce dernier aspect qui est le plus limitant pour
 
l'agriculture ; en effet l'existence de vari6t6s de c6r6ales pr6coces et
 
la rusticit6 du mil permettent d'obtenir des rendements acceptables avec
 
moins de 400 mm A condition de limiter les pertes par ruissellement et
 
d'6viter les p6riodes de stress en cours de v6g6tation.
 

Par ailleurs, la s~cheresse n'exclue pas l'existence de
 
fortes pluies (voir annexe) qui entrainent une d6gradation de la surface
 
du sol (et ce d'autant plus que la v6g~tation est moins bien 
d6velopp6e), un fort ruissellement et donc un fort d6bit dans les 
exutoires. 

1.1.3. - Terrains
 

On peut 6tablir un premier zonage, pertinent pour la produc
tion agricole (&levage compris), en prenant en compte : 

- le relief et/ou la situation topographique (voir figure 4)
 

- la texture des sols, leur charge en cailloux et leur pro
fondeur.
 

Ce- caractres d6terminent en effet le statut de l'eau d'une
 
zone donn6e et, dans le contexte actuel, conditionnent A eux seuls son
 
utilisation agricole, et en grande partie, la vtpg6tation qu'on y trou
ve ; Sur ces bases, on a distinu6 4 grandes zones regroupant 'I princi
paux types de terroirs (voir tableau 1).
 

- des massifs de collines de faible altitude, oOi la cuiras
se, plus ou moin' alt6r6e affleure. On y rencontre quelques cuvettes 
sablo-argileuscz et recouvrements sableux de tr~s faible 6paisseur et 
peu 6tendus (queiques centaines de m2 au plus). La v6gtation est 
surtout compo-6e d'tarbustes (voir annexe 1I). Des plaques 6parses de 
gramin6es annuelios so d6veloppent en saison des pluies sur les placages 
sableux et daris les cuvettes. 

- au pied de ces collines, le glacis dont la pente varie de 
2 a 0,5 %. En haut de pente le sol comprend g6n6ralement un horizon 
sableux (6pais de quelques centim~tres 5 plus d'un mtre) enrichi en 
616ments fins lan base et reposant sur un horizon argilo-gravillonnai
re. Plus has, les placages sableux occupent de faibles surfaces, et la 
texture de surface est plutgt sablo-limoneuse ou sablo-argileuse. La 
charge en gravillons peut-8tre trLs 61ev~e. En profondeur, on rencontre 
toujours un horizon plus argileux. 

Enfin c'ost dans cette zone que se d6veloppent les "zipel
16s" : on observe une degradation de l'horizon A aboutissant au d~capage 
de l'horizon sableux ; L'horizon B plus argileux apparait alors et du 
fait du ruissellement important se tasse progressivemcic devc-Int 
extr~mement compact et quasi-impermable. La microfaune disparalt ; en 
l'absence d'intervention humaine, il nu peut y avoir de recolonisation 
par la v6g6tation. Environ 1/5 deo glacis est mis en culture ; dans les 
jach~res (au sens large y compris la r6serve en terre) se d6veloppe une 
v6g6tation buissonnante et, en ann6e normale un tapis de plantes 
annuelles (voir annexe II). On trouve aussi quelques grands arbres 
(baobabs, tamarinierv, raisiniers). 



Echelle 1/45 000 

Collines Zone I 
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TYPES DE TERRAINS 
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-Trois thalwegs peu rnarquis entaillent les glacis. De 

direction grossi~rement Nord Sud et plus ou moins ramifi6s, ils occupent 
environ 5 % du territoire. On y trouve des sols un peu plus charg~s en 
616ments fins qu'en zone de glacis. 

Leur nom vernaculaire ("Kossogho" = passage dleau) ne fait 
pas r6f~rence au type de sol proprement dit. Us sont mis en culture en 
priorit6 du fait d'un statut de l'eau favorable. On trouve de nombreux 
artres de grande taille dans ces couloirs, karit6s, n~rs et cailc~drats
 
surtout (voir annexe x pour ces esp~ces).
 

- Enfin, un bas fond, o6 circule temporairement en 	saison 
0des pluies un cours d'eau endoreique, le Bonouo (voir fig. n 2). 

Celui-ci coule d'Est en Ouest et se perd dans une zone sablause A 20 km 
de Bouk6r6. Pendant l'hivernage 1984, nous avons pu constater l'extrame 
irr6gularit6 du d~bit et, cn particulier, l'existence de fortes crues 
m~me apr~s de petites pluies. Le Bonouo est en effet l'exutoire d'un 
bassin versant d'environ 300 1-m2. La zone inondable mesure de 50 A 300 m 
de large selon les endroits. Les -;ols sont lourds et hydromorphes, ces 
caract~res s'att6nuant en limite de zone. Les arbres et arbustes sont 
nombreux (cailc6drats, n6r6s, raisiniers). En grande partie m4s en
 
culture, le bas-foid fournit aussi un pfturage de qualit(.
 

Une carte des diff6runtes zones a 6t6 6tablie (figure 	5). Le
 
trac6 des limites manque de pr&cision car nous ne disposions que d'une
 
couverture de photos a6riennes anciennes (1952) sur lesquelles il 6tait
 
difficile de prendre des rep~res autres que le relief.
 

1.1.4. - Approche des potentialit~s du milieu
 

- Le terroir de Bouk6r6 se caract6rise par la coexistence 
dans les terres cultivables de zones sensibles a la s~cheresse (toute la 
zone II) et d'autres (I1 et IV) o6 lon craint au contraire les fortes 
pr6cipitations. La construction de digueftes en terre sur glacis et 
l'am6nagement du bas-fond (1) A l'instigation du FDR (2) visaient A 
r6duire ces contraintes mais les surfaces concern6es restent faibles 
(fig. 4).
 

En ann6e bien arros~e ou tr~s s~che, les exploitations
 
disposant de parcelles bien r~parties et les g~rant correctement peuvent
 
obtenir une production satisfaisante ainsi en 1984, 25 % des
 
exploitations ont eu une bonne r~colte ; en 1983, au contraire les
 
quelques fortes pluies de d6but de saison ont d~truit les cultures en
 
bas-fond sans suffire A assurer un d6veloppement normal dans les autres
 
parcelles : pour tous les paysans, l'ann~e a tA la plus mauvaise qu'ils
 
aient enregistr6c.
 

(1) Cloisonnement destin6 A freiner l'eau 

(2) Fonds de D~veloppement Rural, devenu en 1984 le FEER : Fond de l'Eau
 
et de l'Equipeinent Rural.
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- L'importance du cours d'eau a permis l'installation dans 
le bas-fond de vergers (manguiers, goyaviers) et de quelques jardins oci
 
on peut cultiver A moindres risques mais ou coton et pratiquer le 
maralchage en saison s~che. Ces productions constituent la
 
quasi-totalit6 des cultures de rente.
 

- Lextension des zones non cultivables (peu productives), 
de la r6serv en terre et des jach6res permet en ann6e normale
 
T'alimenter un oheptel relativement important en saison des pluies. En
 
suison s~ch, Les animaux consomment les r6sidus de r6colte et les
 
feuilles des a:'bustes.
 

- La fertilit6 du milieu a pu &tre approche par des 
analyses de terre (annexe II). Les teneurs en mati6re organique, 
faibles, sont tr~s li6es a la teneur en argile mame 6 mois apras
dLCfriche (voir fig. 6). En l'absence de fertilisation mincrale (cas 
gn~ral) les 3ols apparaissent carenc~s en phosphore. Le pH est 
gn~ralement acide.
 

1.2. La Soci~t6 Rurale
 

1.2.1. - Histoire du village (voir annexe III).
 

Le village de Bouk6r& comprend trois quartiers r6partis le
 
long du bas-fond : d'Ouest en Est Nay Yiri et Nong Nere sur la rive gau
che, et Tomde sur la rive droite (fig. 3). 11 s'agit d'un peuplement
 
r6cent : les deux premiers quartiers ont 6t6 fond6s il y a une soixan
taine d'ann6es et Tomde il y a trente ans. Les migrants, presque tous
 
mossis et musulmans (1), sont venus des villages voisins pour
 
s'installer plus pros des parcelles qu'ils cultivaient d6jA. Les deux
 
familles pionnires 6taient originaires de Talle.
 

Plusieurs paysans de ce village cultivent d'ailleurs encore 
des parcelles 5 Bouk6r6. Des 3 frares install6s a Nay Yiri en 1919 
descendent 10 des exploitants de ce quartier et le chef du village ; 5 
Nong N6r6, 8 chefs d'exploitation sont les fils ou petits fils des deux 
fr~res pionniers.
 

Les autres exploitations r6sultent d'installations plus

r6centes (la plupart entre 1950 et 1960, voir annexe) solt de lointains
 
parents des premiers install~s, soit de nouvelles familles venues de
 
Douma ou de Talle.
 

(1) 1 famille (6 r6sidents) de fulse
 

Fulse :ethnie qui occupait le Yatenga avant l'arriv6e des Mossis
 
par le Sud. Les Fulse, 6 l'inverse des Dogons se sont vite
 
int6gr6s au Royaume Mossi du Yatenga. Quelques villages du
 
Nord de la Province ont gard6 la langue fulse et certaines
 
traditions.
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Cette installation rcente et les nombreux liens de parent6 
existant entre les villageois ont plusieurs cons6quences
 

- la pression fonci re n'est pas tr s 6lev6e 

- il n'y a pas dc hi~rarchie sociale marqu6e : le chef a peu de pou
voirs, il y a plub ou moms vacance de poste de chef de terre depuis
 
4 ou 5 ans
 

- la population apparait assez solidaire ; Ies conflits 6ventuels se
raienc d'ailleurs difficiles ir r6gler faute de pouvoir reconnu ; in
versement cA point de vue gestion de 'espace on est dans une situa
tion sans doute plus propice aux innovations qu'ailleurs. 

- il ny a pas dattaches tris prorondes au terroir ; les migrations
 
sont nombreuses depuis longtemps.
 

1.2.2. - Structure de la population 

Les 634 risidents (1) recens6s -)l'automne 1984 so r6partis
sent selon une pyramide des "1ges (fig. 7) qui pr6sente deux caractre, 
remarquables : 

- Un dcsequilibre entre sexes marqu6 dans les classes 20-30 
et 30-40 ans oQron trouve 1,3 % de femmes, en grande partie dO aux migra
tions (cf ci-dessous) 

- une forte proportion do classes ,jeunes : 50 % de la popu
lation a moins de 15 aus dont 40 % moins de 10 ans. 

Cotte population est orgarmisie en unit6s d'habitation, de 
consommation et de production de structures variables : 

Nous avons identi fir uno exp itaion ou unittr do production 
par lexistence de jparcelles collective. o6 travaillent tous les actifs 
de l'exploitation At dont la production permet de nourrir, on partie au 
moins, ces actif's et leurs d6pendants (1). 11 pout s'agir d'une famille 
nuc]6aire (un homme, ses ripouses et ses enfants non mari6s). 
Parfois (25 % des cas), L'exploitation regroupe plusicurs m6napes autour 
du p6re ou da frjre ainj!. les cadets ou les fils peuvent alors avoir des 
parcelles individuelles mais pas systimatiquement. Dans presque tous les 
cas, plusieurs units de consommaItion coexistent dans une exploitation : 
la production des parce] les individuelles est en effet partiellement 
consacr6e A lalimentation des actifs qui les travaillent et do leurs 
dpendants : un m6nage, ou une des pouses et ses nfants par exemple. 
Dix-sept des trente et une concessions ou unit6s de r6sidence regroupent 
plusicurs exploitations dont les chefs sont g6n6ralement apparent6s : 
pbre-fils ou "frres" (au sons large - mame piere ou m~me grand-pare). 
Nous n'avons pas relev d' changes particuliers entre exploitations 
d'une mae concession. 

(1) A Bouk6r6, on compte en moyenne 1,9 r6sident/actif (voisin de la
 
moyenne r6Agionale).
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Figure 10 LA REGION DE BOUKERE 
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Les figures 8 et 9 montrent qu'exploitations et concessions 
ont, A Bouk6r6, des tailles tr s variables. [1 faut noter la forte 
proportion (par rapport aux valeurs r6gionalos) d'exploitations de 
petite taille constitu6es d'une famille nucliaire A laquelle s'ajoutent 
parfois des fr~res et soeurs non mari6s Iuchef d'exploitation. 

Dans bha de familles en offet, les pares ont "install,'" 
leurs fils tout en nuant eux memes zi exploiter. Ce processus 
favoris6 par 1'islam, -t mnotiv6 par la crainte de conflits d'autorit6 
et la situation vivri~re dilficile ("que chacun se (lebrouille"). 

1.2.3..- Environnerrent socio-6conomique 

L'inscrtion du village dans los circuits d' 6change 
6conomiques et sociaux resulte a la fois de son histoire (cf I.1) et de 
sa faible population (634 habitants) : 

- II n'y a pas de marchA au village ; Douma ot D6n6a (figure n' 10), 
respectivement a '7 et 8 km, sont los centres d'6changes privil6gi6s 
(en pays mossi los march6s ont lieu tous les 3 jours). 

- II n'y a pas ('6cole, la plus proche 6tant a Douma ; 1 seul r6sident 
du village parle, lit et 6crit lc frana.s ; aucun enfant n'est ac
tuellement scolaris6 si on excepte trois 61bves coraniques. 

- Le dispensaire le moins 61oign et les registres d;6tat-civil se trou
vent a 20 km, , Thiou (cf figure n' 2) ; cest la que se prennent tou
tes los d6cisions administrativeo;. 

L encadrement technique ag'icole est r6duit, lencadreur et l'infi.r
nier v6t6rinaire ayant 'i couvrir des secteurs trrs 6tendus. (de 5 A 10 
villages par encadreur au Yatenga). 

En saison des pluies, il pout arriver que ]e bas-fond soit 
infranchissab]e pendant 2 ou 3 jours, r6duisant encore les communica
tions. Tous ces facteurs, ajout6s A la distance de Ouahigouya (45 kin) 
entretiennent chez los habitants une inpression d'isolement confirm6e 
par .es difficult6s d'approvisionnement en produits pond6reux (engrais, 
c6r6ales de soudure...) et los conditions de vente souvent peu 
avantageuses des produits locaux (animaux, 16gumes et fruits...). 



---------- ------------ ----------- -------
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1.2.4. - Les 	ph~nom~nes migratoires
 

En 1985 ou dans les ann6es ant6rieures 97 % des exploita
tions ont connu des migrations. 73 % des hommes de 
plus de 15 ans sont
 
partis au moins 
une fois dans le Sud du pays ou en Cbte dlivoire, dans
 
des conditions et avec des 
 objectifs divers. On peut distinguer
 
plusieurs grands types de situations :
 

. ........--------------------------------------------------------------------------------

: Personnes Types Objectifs REVENU
 
concern6es d'eaplois :de la migration Argent rame-:
 

: :.: 
 : ni au villa-: Utilisation
 

-------------- of-----------------

>10 ans Famille 
 Salarii - Emancipation envois occa-: 
Connergant, limiter la sionnels A Divers 

: 	 paysan (mitay pression foncii-: la famille
 

age ou ferma- re :
 
go)


:---
- : 	 --------------:----------------- :------------- ------------

3 1 10 ans : 	ramimle ou jeu-: Salari6 : - Attendre re- : de 100 000 1: Mariage

ne c61ibataire : N tayer traite du p r 
 : 500 000 CFA : Achat d'ani-I 

et/ou financer : . envois oc-: maux, vi]o, 

mar age : casionnels : mobylette
 

de I : Jeunes c liba- : Salari6 con- : - Mariage : 100 000 : - Mariage
3 ann : taires trats agrico-: - Gros achats 
 :
 

: : les : - Aide l fa- 0
la : 

mille :
 

Puelques 	 Hoomes de 20 a -Contrats Financer 
la 5 A 30 000 F: CereaIes
 
50 ann a roles soudure par sois de 
 Besoins
(saison : 	 - Rembourser les: sijour familiaux 

siche) 
 : credits : : 

TABLEAU 2 : CARACTERISTIQuES DES MIGRATIONS 

Les conditions de migration et lea objectifs des mig.-ants
ayant &volu6 dana lo temps, les limites ainsi d6finies sont parfois 
floues. Certains points m6ritent cependant d'8tro soulignds. 

l.aquantit6 dargent qui revient au village eat, proportion
riallement A la dur6e du s6jour, plus importante pour lea migrations 
courtes. Celles-ci sont en effet motiv6es par des besoins imm&diata de 
Survie ce qu4 incite le migrant A gagner le plus possible dana le temps
le plus court ; les contrats d'entretien de pa-celles de caf6-cacao (1
contrat par parcelle : sarclage pour x francs) r6pondent A cet objectif 
pour ceux qui sont pr~ts & travailler beaucoup. 

Ces migrations "de 	famine" se sont multipli6es ces dernibrAs
 
ann6os. 
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Zones de p~turage a~rien dominant 0 

Zones de culture (r~sidus) et 
jach~res (piturage herbac&) 

Paturages de bas-fond 

Zones de cultures dominantes 

A 

x 

.-

Concessions peulh 

Concessions mossi ", 

Puits permanent 

1/45 000 

Figure 11 RESSOURCES FOURRAGERES ET POINTS D'EAU 
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Elles permettent A la fois de r6duire temporairement le nom

bre de bouches 5 nourrlr at de financer des Achats de chr&ales. Dans de 
nombreux cas les migrants do plus longue (:'ir~e font parvenir de I'argent 

a leur famille. Pendant la saison seche 84-85, les divers revenus des 

migrations se sont Slev6s A environ 3 millions de francs CI'A, r6partis 

entre 49 des 61 exploitations de oaRA (voir annexe V). 

1.2.5. - Les relations inter ethniques 

ESk6r6, village mossi est limitrophe (Pun tervLoir oucupA 

par des peulhs at des rimaftlbs (voir figure n0 11). Sdetaris6s, 

ceux-ci habitent des cases en banco (terre s6ch6e) ot plus les huttes de 

nattes des nomades. Nais Us restent avant tout des 6leveurs, on 

concurrence avec les moss is (1) por I'utilisation de certaines 

ressources et avec des priorit6s difi'reutes : en hivernage, l'acces aux 

parcours et aux points d'cau est parlois rendu difficile par I'extension 

de la surface cultiv~e d'oa de multiples coni'lits de voisinage. En sai

son siche, animaux peulhs et motosis se partaLea ient sans trop de probl

mes jusqu'5 present ]es rAsidus do r6colte et I'eau des puits. 

Cependant, les agricalteurs oant do plus en plus tendance 5 stocker des 
pailles pour leur propre bhtail. A terme, cela pourrait remettre en 

cause iA presence des peulhs et en mme temps les tchnnge' traditionnels 

entre ethnics (gar(liennage d'animaux, contrats de parcape de saison 
s6che). 

1.2.6. - Les actions d d6veloppement 

ouk6rC compte 3 groupements villageois (un par quartier) et 

un groupement r'minin. Choisi comme village piiote en 1978, il a 
bMnsiciA de 1'intervention du PEER (I) 5 deux ni'eaux : I'am6nagement 
du bas-fond destin6 A permetLre IA culture de riz et la corstitution 

d'un r6seau de diguettes auour des quartiers de Tomde ot Nong NOrW. Les 
faibles pluviom'tries des anrtes r6centes ont limit6 l'impact de ces 
innovations : dans 1 has-fond, le sorgho sest 6tendu au d6triment du 

riz ; les diguettes, construites en terre et assez hautes oant un effet 
de pi6geage de 1'eau et ne sont pas entretenues. 

Par ailleurs, des reboisements, du maralchage colectif, Ia 

construction de poulaillers oant 6t entrepris mais la s6cheresse et les 
faibles r6coltes oant plus ou moins fait avorter ces actions. De meme 

nous verrons qua le mat6riel achet6 par quelques exploitations est tr~s 
peu utilis6 laute d'encadrement et d conditions favorables A son 

emploi. Enf'in IA banque de c6ruales est vide la plupart du temps, les 
champs du groupement no produisant pas assevx pour alimenter le fond do 
roulement, apr6s quo celui-ci ait tA consacr6 au remboursement des 
cr6dits. 

1) FEER : Fond de 'Kau et de l'Equipement Rural ex FDR.
 

1) Qui leur confient cependant une partie de leurs bovins (de moins en
 
moins fr~quemment).
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2. LES EXPLOITATIONS I 

2.1. M6thodes (voir aussi annexe VI) 

Les r6sultats pr6sentes dans ce rapport proviennent de
 
plusleurs types de donn6es dont l'inventaire est ainn6 dans le tableau 3
 

-des enqu~tes (extretlen ,remi-directifs men6s avec un ernquhteur-inter-
prate (1))r~alis6es dans toutes les exploitations d village, permettant 
de caract6riser les syst~mes de production et 'histoire des 
exploi tations, 

- Donn6es quantitatives concernant les performances des exploitations 
surfaces, rendements, recueillies par mesmres et enqureAs rAguli6res... 
Ce travail a 6L6, pour I'essentiel, r6alis par I enqu~teur avec 1 aide 
sur 36 exploitations (voir annexe), 

- enqu~tes plus approfondies sur 3 thkmes : les march~s locaux, les 
migrations, les revenus des activit6s de saison s~che, 

- ent'in les informationas concernant Ia conduite des troupeaux et leur 
alimentation nous ont 040 communilues par un 6tudiant en zootechnie de 
I'ISP (2) qui a erfectuL son stage de fin d'6tudes 5 B3ouk6r6 de Juillet 
198d 5 Mars 1985. 

Des observations dans les parcelles sont venues compl6ter ce 
dispositiL. Notre souci a &tW d toujours essayer de recouper les 
informations recucillies et de vrinier la coh6rence des donn6es. Des 
incertitudes demeurent ceI)endant sur certaines valeurs. 

Les revenus des migrations en sont un exemple : le recoupe
ment des enqurets avec celles portant our les achats de c6r6ales, (pour 
lesquels les r6ponses sont beaucoup plus fiables) et autres achats 
"visibles" (v6lo, vtements...), nous a presque toujours amen6s 8 
corriger A la hausse les chi hires fournis en premier lieu. Le problme 
se pose aussi pour Les effertui 's animaux, mais beaucoup moins pour 
l6tat des stocks do crcales par exemple. 

Enfin la traduction est parfois impr6ecise : par exemple un 
seul terme more est employ6 i Boukr6 pour d6signer charrue asino et 
houe manga et c'est en demandant i observer le mat6riel que nous nous en 
sommes apergus... 

(1) Jeune de 18 ans, titulaire du CEP et habitant de DOUMA.
 

(2) ISP : Institut Suprieur Polytechnique de Ouagadougou. 



2.2. Les 	Syst&mes de Production
 

2.2.1. 	- Caract6ristiques g6n6rales du fonctionnement des ex

ploitations.
 

Au cours 	 des enqu~tes un certain nombre de contraintes sont 

apparues 	dans le fonctionnement des exploitations :
 

- l'objectif prioritaire pour tous les exploitants est de 
nourrir leur famille et pour cela d'abord de produire des c6r6ales. La 
d6gradation ayant entrain6 la disparition des cultures de rente 

traditionnelles (coton, arachide), une petite quantit6 de c6r6ales peut 
8tre vendue pour faire face aux 6ch6ances "A la r6colte (crCdits) ou aux 
autres besoins familiaux (habillenient). Ainsi, a la r6colte 81, nous 
avons recens6 une trentaine de ventes concernant au total 1500 kg de mil 
et sorgho pour le village (non compris le commerce des femmes cf. infra) 
En cas de r6colte insuffisante, l'artisanat pour les plus 3g6s, les 
migrations ou encore le maraichage ou le commerce permettent dts la 
saison s6che d'acheter des c6r6ales sui;ppl6mentaires. Les ventes 
d'animaux ont plut~t lieu en fin de soudure (Aoit-Septembre) quand 
toutes ces activit6s sont abandonn6es au profit du travail dans les 
parcelles, mais les termes d'6change sont alors tr~s d~favorables. 

Let; exploitations 	 plus mon~taris6es qui, meme en situation 
d'abondance, diversifient leurs activit6s et pour qui les c6r6ales sont
 
une production comm. les autres (bien clue dominante) sont rares.
 

- Un objectif secondaire est de capitaliser, c'est--dire 
d'augmenter le nomore de ses animaux. Depuis quelques ann6es, cet 
objectif est rarement satisfait : le croit naturel, faible du fait des 
probl~mes alimentaires et sanitaires, est plus que compens6 par les 
ventes. M~me quand les r6coltes sont abondantes (cela a 6t6 le cas en 
1977) la plupart des exploitants nenvisagent pas de vendre des -ar6ales 
pour acheter des animaux. 

- Les strategies employ6es consistent A combiner, 
diversement selon les exploitations, tout ou partie des activit6s 

suivantes : 

. le travail en saison des pluies de parcelles collec
tives et individuelles consacr6es en grande majorit6 aux c6r6ales
 

. un troupeau, g6r6 comme un capital et pratiquement 
jamais comme une unit6 de production 

• des productions 	agricoles de saison sche 
maratchage, 	vergers, volailles, miel
 

. des activit6s non agricoles pratiqu6es localement
 

artisanat et commerce
 

. des migrations.
 

On 6tablit ainsi un sch6ma de fonctionnement g~n6ral des ex
ploitations du village :
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Tableau 3 LES DONNEES RECUEILLIES 

Recueil des donn~es Nature des donn~es 	 Taille de l'6chan

tillon
 

Enqu~te - Famille-organisation du travail
 
- Migrations
 

Juillet A Septembre 1984 - Localisation des parcelles et
 

jach~res
 

+ Complements - Cultures pratiqu6es et techniques Toutes lea
 
- Troupeaux
 

Saison s~che - Autres sources de revenus exploitations
 
- Situation vivri~re
 
- Histoire r~cente (61)
 

Mesures hivernage 1984 	 Surface des parcelles collectives
 

et individuelles
 

Mesures saison s~che 	 Surface des jachbres 36 exploitations
 

Enqu~tes bi-hebdomadaires - Quantit6s r6colt~es par parcelle
 
pendant la r~colte + pes~es rendements
 

Enqubtes de Octobre A Nature et volumes des transac- Exploitants de
 
D~cembre sur les marches tions Bouk~r6 presents
 

sur 33 march6s
 

.......------------------------------


Enquites auprbs des migrantf 	 Caract6ristiques des migrations
 
A leur retour 	 (dur~e, lieu, activit6, revenu) 15 migrants
 

Objectifs, utilisation de l'ar

gent
 

Enquates en saison s~chc 	 Histoire des exploitations et 33 des 42 chefs
 
du village 	 d'exploitation
 

install~s depuis
 

plus de 5 ans
 

Mesures saison s~che 	 Surface des zones de parcage tous (six)
 
Apports organiques les parcages
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Figure 12 SCHEKA DE FONCTIONNEMENT DES E.VLOITATInNS
 

Alimentation 
la famille mon6taires 

Capital 
Troupeau 

igration Production de - Autres productionsMc6r6aie agricoles 
- Artisanat 

-Commerce 

ClimaIt Situation 
fonci re 

Faible disponible 

fourrager 

2.2.2.) - Importance relative des diverses activit~s 



a/ Cultures d'hivernage
 

TABLEAU I : CULTURES D'HIVERNAGE PRATIQUEES EN 1984
 

Cultures pratiquies Effectif quartier I TOTAL
 

NAY YIRI NONG NER ITONDE VILLAGE
 

3I expl)1(19 exp) (Il expl) (61 expl)
 

- ---------------------- --------- ----------------------------------I
 

En parcelles Nil 30 I 1 60
 
collectives r24 16 7 47
c l t iz
t v sR 
 7 9 1 17 

Ligumineuses 4 1 1 6
 

Fonio, oseille I 1 2 4
 

------------------------------- I------------------- ---


En parcel)es Hil 22 I 6 5 43
 
Sorgho 12233l I 3 I 3 IB1
 

individuelles S r h 

Ldgumineuses 28 15 8 51
 

Fonio, oseille 2 0 2
 

Ii faut pr&ciser que le ni~b6 est cultiv6 en associaticri 
avec une partie du mil et/ou du sorgho dans toutes le3 exploitations, de 
m~me que l'oseille. Nous n'avois compt6 dans ce tableau quo lea cultures 
pures ou principales. Toutes les exploitations pratiquent la culture du 
mals sur de petites surfaces (1000 A 3000 m2). 

On constate par ailleurs :
 

- que toutes lea exploitations sauf une cultivent le mil en 
parcelles collectives alors que seulement 47 produisent du sorgho et en 
proportion diverse selon les quartiers. Ce choix est uniquement
d~termin6 par les terrains dont dispose lexploitant, la culture du 
sorgho dtant pr~f~r~e dans tous les cas oa elle est consid~r~e comme 
possible. 
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- Que dans la plupart des exploitations, les cultures de l6gumineuses 
(arachide et pois de terre) sont r~serv~es aux parcelles individuelles 
de femmes dont la production est en partie vendue pour assurer entre 
3utres, lhabillement des enCints et l'achat de condiments. 

- Que les c~r~ales cultiv~es en parcelles individuelles sont le plus 
souvent du mil, len meilleures terres, demandant d'ailleurs plus de tra
vail (sarclage plus p~nible) &tant r6serv~es aux hommes. 

NB. : 	L'utilisation des intrants est r~duite comme le montre le ta
bleau 6 :
 

TABLEAU 6 :UTILISATION DES INTRANTS DANS LES EXPLOITATIONS DE BOUKERE
 

- - ---------------- -- TI  - - -	- - - - - - - - - - - - - - -I-- - - - - - - - - - -

EffectifPar 	 quartier Total 

- -- -- -I-- ------- -- - - - - -I
 
NAYYIRI NONG NERE' IOMDE Boukir6
L I I 

-----------------------------------------------. 
Culture avant I I I I 

11984 5 6 I 5 14 23 % 
attel e I. L I I I 

e-------------- T------------- T----------- T------------ I 
1984I-----------------I 1 I 2 I

I 
1 1 7 

Engrais avant I I 

( des 11984 8 5 4 17 28% 
doses> .	 . .
20 kgjha) len 	 . . . . . . . . . . . . 

20klh)je------- T--------------- T------------- T----------- T------------ I 
198I 	 1 5 8*1---------III 

Moins du tiers des exploitations ont pratiqu6 la culture
 
attel6e avant 1984. Les effectifs sont voisins (mais il s'agit en partie
 
d'exploitations diff6rentes) en ce qui concerne l'emploi dlengrais A des
 
doses voisines de celles pr6conis~es par la vulgarisation. En 1984, ces 
techniques ont W encore moins employees ; les conditions climatiques 
ont W consid~r~es par les agriculteurs comme trop d6favorables 
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Premieres pluies permettant un travail du sol tr s tardif,
 
alimentation en eau trop limitante pour valoriser l'apport d'ln,'ais.
 

b/ Les troupeaux
 

10
a88
 
6 
 6
 
4 	 4
2 	 Petits 2 - B
 

ruminants
 

<10 '040 t~O 304, >L0 	 is5 ;0ia > 

35 troupeaux - 730 animaux 	 15 troupeaux 84 tates
 

Figure 13 : Effectif des 	 troupeaux 

les animaux sont encore relativement nombreux malgr6 3
 
ann~es de d~stockage et de mortalit6 importante : On compte 35 troupeaux
 
de petits ruminants. Parmi les 12 jeunes chefs d'exploitation dont le
 
pbre est encore exploitant deux seulement possdent des animaux en
 
propre. Pour les autres, le p~re gbre le troupeau familial (et profite
 
du fumier) m~me si quelques t~tes appartiennent officiellement au(x)
 
fils.
 

Un seul exploitant garde 10 bovins au village. Les 2 autres
 
"gros" troupeaux bovins sont confi~s aux peulhs.
 

Pour les autres bovins il s'agit surtout de mAles, castr~s
 
ou non, animaux de trait parfois, capital tout juste entretenu le plus

souvent (l'un n'excluant pas l'autre : entre d6cembre 84 et mai 85, 2
 
exploitants ont vendu 1 boeuf de trait, compromettant ainsi l'emploi de
 
la charrue en 1985).
 

TABLEAU 7 : PRODUCTION AGRICOLE DE SAISON SECHE 

T - -------------------------------- ----------------------- ----------------------- T
 
ombre d'eploitations Fourchette de Variation
 

Production NAY YIRI 	 NONG produit brut
 
NERE TOMD 
 1 1984-1985 en interannielle
 

F. CFA 

Jardins 
 F 
Verger 
 4 7 1 5 1 60 000 tris Forte
 
Coton 0 
 2 0 
 5 1 15 000 	 faible

Maraichage 2 4 
 0 5 1 30 000 faible
 

VoAailles 
 3 5 2 10 1 100 000 fonction du nb
 
Mie 0 2 1 5 1 10 000 f (climat)
 

I -- -----------------------------------	 --



-------------------------------------------------- ----------------------------------

-26

c/ Les productions de saison s~che
 

12 exploitations poss~dent des arbres fruitiers (manguiers
 
et/ou goyaviers) qui selon le nombre, l'ge des arbres et l'ann~e leur
 
rapportent jusqu'A 60.000 F. CFA par saison pour un travail r~duit A la
 

cueillette. Sept d'entre elles pratiquent aussi l'irrigation do saison
 
s~che sur des cultures maratchres, traditionnelles, (kumbas (1), pi

ments) ou non (tomates, choux, salades, pommes de terre). Les vergers et
 

jardins se situent en bas-fond ce qui explique le d6s6quilibre qu'on
 
peut observer entre les quartiers (figare b).
 

La r6colte de miel (dans des ruches en paille tress~e
 
plac6es dans des arbres) ne constitue jamais un revenu important.
 
L'61levage de volailles n'est tr~s r6mun6rateur que dans une exploitation
 
oa les effectifs (pintades et poules) sont importants et oGion investit
 
pour cette production du temps (collecte de termites) et des c~r~ales.
 

d/ Autres activit6s
 

TABLEAU 8 : ARTISANAT ET COMMERCE
 

T I 
Nombre d'exploitation o I Fourchette de revenuipersonne 
au mjins 1 membre prati- I e 

en 1984-1985
 que l'activit6 


-- -- --- -- -II I OE
 

Tissage 1 4 1 2 1 2 10 1 30 000 F 

Nattes et seccos ! 1 3 5 5 10 000 F 

Commerce local 6 1 3 1 5 5-10 000 F 1 100-150 000 F 

Commerce inter- I I I 

r giona 
5 1I 3 1I 0 20-30 000 F minimum (2) 

Restauration 1 0 0 60 000 F 

Forge 2 0 0 3 a 400 000 Flan 

(1) Kumba varift6 locale d'aubergine amare (annexe X)
 

(2) DiFficile I connaTtre exactement.
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Surface cultiv6e	 -27 -

Figure 14
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L'artisanat et le commerce tels qu'ils sont pratiqu6s habi
tuellement ne peuvent suffire A combler de gros d6ficits c~r~aliers.
 
Seuls les artisans "professionnels" comme les forgerons (dont les femmes
 
ont le monopole de la poterie) tirent de leur activit6 un revenu
 
important.
 

De m~me le commerce local (piment, sel, cola... ) est de
 
faible rapport sauf s'il est pratiqu6 r6guli~rement (au moins 2 jours
 
sur 3). Les 6changes inter-r~gionaux (ou internationaux), beaucoup plus
 
lucratifs, n~cessitent une mise de fond initiale. Ils ne peuvent donc
 
jamais constituer une solutioi. en anrle difficile et ne sont accessibles
 
qu'I quelques exploitants assez ais6s.
 

a/ Migrations
 

Ii est apparu dans la premi~re partie (tableau 2 en
 
particulier) que le revenus des migrations d~pendaient des activit~s
 
entreprises et de la charge en travail accept~e par le migrant.
 

- L'irr~gularit6 des productions v6g6tales de saison s6che
 
(en partie li6e aux problhmes d'6cculement) et leos faibles revenus des
 
autres activit6s praticables sui" place expliquent l'ampleur du mouvement
 
migratoire en ann6e difficile, seule solution sfre pour pouvoir acheter
 
au retour quelques centaines de kg de c6r~ales. Par contre en annie
 
"normale", les activit6s de saison s~che peuvent couvrir les besoins
 
courants en argent liquide des exploitations (habillement, cr6dits).
 

2.2.3. - Gestion des surfaces et utilisation de la main d'oeuvre
 

La surface cultiv6e en saison des pluies varie de 1 A 14 ha
 
par exploitation. Elle d6pend surtout de la main d'oeuvre disponible (en
 
d6but de saison) comme le montre la f .ure 14. Un actif travaille en
 
moyenne 1 hectare mais on enregistre quelques variations importantes, de
 
0,5 A 2,5 ha (1).
 

Leos besoins de l'exploitation, sa situation foncimre et la
 
charge en travail accept~e par les actifs sont les facteurs qui peuvent
 
expliquer les 6carts observ6s :
 

Pour r6pondre i l'objectif d'autosubsistance il faut disposer d'envi
ron 200 kg de c6r~ales par r~bident. La figure 15 nous montre que dans
 
la plupart des cas, les rendements doivent pour cela 8tre voisins de
 
400 kg/ha. En ann6e moyenne (voir 6tude climatique) ce r~sultat peut
 
8tre atteint dans toutes les parcelles pas trop d6grad6es ;les
 
performances des sorghos de bas-fond sont en g6n6ral trfs sup&rieures
 
(800 kg/ha au moino sauf en cas de crues tr~s d6vastatrices) ce qui
 
permet aux exploitations ayant une forte proportion de terres dans
 
cette zone de cultiver des surfaces plus faibles (0,8 ha/actif pour
 
les 5 qui cultivent plus de 50 % de bas-fond).
 

(1) 2,5 ha/actif est une valeur tr~s 6lev~e, exceptionnelle au Yatenga.
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La situation fonci~re semble peu peser sur la surface cultive.Que les
 
exploitations disposent ou non d'une r~serve en 
terre (jachbre ou r6
serve sensu stricto), tout se passe comme si 
l'accbs 6 de nouvelles
 
parcelles 6tait toujours possible ; il faut cependant nuancer cette
 
affirmation car les "emprunteurs" ne cultivent jamais oeaucoup plus de
 
1 ha par actif.
 

La qualit6 du parcellaire, en particulier sa r6partition
 
entre les terroirs, qui conditionne la "sensibilit&" d'une exploitation
 
awx allas climatiques (cf 114) est plus dependante du statut 
foncier et
 
surtout de la date d'arriv&e de la famille.
 

* Nous avons grossi~rement tenu compte de la force de travail de chacun
 
dans l'estimation du nombre d'actifs, les enfants de 10 & 15 ans et
 
les personnes de plus de 65 ans (sauf exception) comptant pour 0,5
 
actif. Il ne nous a pas sembl justifi6 d'introduire de distinction
 
entre les sexes (cf infra).
 

Mais des probl~mes de sant6 peuvent temporairement affecter
 
la force de travail d'une exploitation : en particulier il est fr6quent

de voir en d~but de saison de culture des adultes 
ou des enfants 
handicap~s puis immobilis~s (3 A 4 semaines en tout) par le ver de 
Guin~e.
 

Enfin il arrive A certains exploitants d'employer des sala
ri6s au moment du ler sarclage ou A la r~colte. Coest le cas en 
particulier de K. (2,5 ha/actif). 

Les parcelles individuelles sont conduites de mani~re 
diverse selon la personne qui les exploite 

TABLEAU 9 : LES PAICELLES INDIVIDUELLES 

I Noabre Surface Surface 

------------- oyennej SiyrfaceExploitants 	 I Cultures Id'exploit-a de... onne moyenne
I Ition (sur 36)1 personnes person parcelle 

-------------I--------
 ------- T-----------10 --------- 0-------5-
HOI Ni
ariNs I Sorgho 	 I1I0 10 
0,78mr11 	 46 6 
 1 0,5 

- Jeunes I Nil 4 5 0,4 I 03 
gar~ohs Arachide 2 2 
 0,04 0,04
 

-Femmes 
 (Nil 25 41 0,3 0,2
 
SorghI 
 8 46 0,3 0,09
 
Arachide 30 
 66 0, 0,06
 
Pois de terre 12 6 20,06 
 006 

I e 217 200 .2 110 n2 

Quand 1'exploitant est un homme mar, (fr.re cadet ou filsdu chef dIexploitation), il cultive toujours des c~r~ales, destinies 
A 
la consommation familiale et ce avec laide de sa femmes et enfants ;
 
les parcelles 	se distinguent alors peu des parcelles collectives, par

leur surface et les techniques employees.
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Au contraire les parcelles de femmes et de jeunes non mari6s
 

b6n6ficient d'un travail plus limitd ; elles porzent des cultures au
 

moins en partie destin6es A la vente, c6r6ales ou 16gumineuses et sont
 

toujours de petite taille ; quelques femmes poss~dent de grandes
 

parcelles o6 elles cultivent du mil ou du sorgho : il s'agit de vieilles
 

femmes ou de veuves et/ou d'exploitations o la surface cultiv6e par
 

r6sident ne permet pas de faire face aux besoins de la famille en ann6e
 

moyenne.
 

L'organisation du travail varie beaucoup selon les
 

exploitations et la p6riode :
 

- parfois toute la main d'oeuvre est mobilis6e sur une parcelle, parfois
 

on r6partit les actifs entre diverses "prioritCs". Cela d6pend A la
 

fois de l'effectif de la famille, du stade de ]a culture (ler, 26 sar

clage ou r~colta), de la surface cultiv6e et, en dernier ressort, du
 

chef d'exploitation. De m~me les exploitants de parcelles individuel

les sont lib6r6s de travail collectif A cortaines houres ou certains 

jours, r6guli6rement ou nnn.
 

En 1984, nous n'avons pas observ6 d'effet notable de ces
 

facteurs sur les performances des exploitations (1).
 

2.3. - Les pratiques culturales
 

Tous les syst6mes de production reposent sur la culture de
 

c6r6ales en saison des pluies. La conduite de ces cultures est assez
 

homog~ne d'une exploitation A l'autre. Les performances enregistr~es
 

sont cependant variables. Une 6tude plus precise des pratiques
 

techniques et des facteurs qui les font varier est donc n~cessaire. Bien
 

que les observations faites en 1984 ne soient pas extrapolables, on peut
 

6laborer un premier diagnostic technique.
 

L'identification des conditions d~terminantes pour la
 

r6ussite de la production c6r6ali6re est en effet indispensable pour
 

comprendre l'Avolution des exploitations et pour discuter de leur
 

avenir.
 

2.3.1. - Localisation des cultures - Successions de cultures.
 

Le choix des cultures est en grande partie d6termin6 par la
 

position topographique de la parcelle A implanter (tableau 10). Quand
 

ils disposent de terrains ad~quats, de nombreux chefs d'exploitation
 

cultivent quelques milliers de m2 de riz. La surface est toujours r6dui
te du fait du travail important que cela repr~sente et de la faible
 

quantit6 de semence disponible (le riz, culture "de soudure" r6colt6e
 

d~s la mi-septembre est consomm6 rapidement). Il en est de mme pour le
 

mais auquel on consacre tout ou partie du fumier, g~n~ralement cultiv6
 

pr~s des cases. Le choix entre mil et sorgho est, nous l'avons vu,
 

fonction du terrain. Sauf en zone inondable, ces c~reales sont associ6es
 

au ni~b6 et/ou A l'ose'.le. Il peut arriver que du sorgho soit sem6 en
 

zone de glacis, l'objectif dans ce cas 6tant de lutter contre les
 

adventices car le sarclage est pr6coce. La lev~e est g~n&ralement tr~s
 

mauvaise et le plus souvent un resemis de mil est pratiqu6.
 

(1) Ce qui contredit certaines observations ant~rieures, celles de
 

J.Y. MARSHALL dans le centre Yatenga notamment.
 

http:l'ose'.le
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Moins de 10 ha au total sur le village sont consacr~s & des
 
cultures pures non c~r~ali~res. Il s'agit de parcelles de petite taille
 
sur glacis (entre autres les plaques sableuses de quelques centaines de
 
Q2) cultivies pour la plupart par des femmes (voir 2). La culture
 
associ~e de deux c6r6ales (sorgho-riz ou sorgho-mil) est parfois
 
pratiqu~e par des paysans soucieux de r6duire les risques en limite 6e
 
zone. Il pout s'agir d'un semis en poquets "purs" (cas du sorgho-riz,
 
rarement du sorgho-mil) ou m61ang~s.
 

Etant donn~es les contraintes de terrains, la succession de 
cultures se limite le plus souvent A une monoculture de mil ou de 
sorpho. Pourtant quelques paysans estiment souhaitable une alternance de 
ces deux cultures. "Quand il pleuvait" la succession type (non virifi6)
 
6tait chez eux : 4-5 ans de sorgho/2-3 ans de mil/retour en jachbre.
 

TABLEAU 10 : LOCALISATION DES CULTURES
 

...---------------------------------------------------------------------------------------


Zones 	 Culture ou Variti de
 
Association cir6ales
 

Bas-fond 
 Bords du lit 
 Riz 	 0iverses
 zone am~naghe Aiz-sorgho

Sorgho "rouge"
 

---------------------- I 
Bas-fond • Zones + inondables Sorgho "rouge" "nor 

' Non inondables So gho-ni b "noug" "b nc" 

Kossogho Limite glacisavec Sorgho-ml "so nor ou
gho blanc
 

Toutes zones - Nil-nilI - seu e variti 
ail-oseille de ol 

Glacis - Arachide- Pois 
de 
terre
 

- Fonio 
- Oseille 

- Parcelles fumies - Mats 
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L'arachide est consid6r6e comme un tr~s bon pr6c6dent mil. 

De ce fait elle est g6n6ralement cultiv6e dans des parcelles prdtC;es aux 

femmes en bordure de parcelle collective. L'ann6e suivante, le pr~teur 

(marl le plus souvent) r6cup~re la parcelle et btn6ficie ainsi de 

l'effet pr6c6dent. 

2.3.2. Cas particulier des jach~res
 

Au cours des enqu~tes il a 6t6 difficile de diff6rencier
 

jach~res (parcelles cultiv6es plus ou moins r6guli~rement) et r6servc en
 

terre (n'ayant encore jamais 6t6 cultiv6e). Les paysans d6signent par un
 

seul terme toutes les terres qui leur sont attribu6es et qui ne sont pas
 

en culture l'ann6e consid~r6e. Dans le cas des ,jach~res vraies, ii
 

s'agit de parcelles cultivables ou qui l'ont 6,. La r6serve en terre
 

comprend parfois des zones de collines, quand il s'agit de tr s grandes
 
"parcelles" incluant diff6rents 
types de terrains.
 

A Bouk6r6, les 3/4 des exploitations disposent de parcelles 
en "jach re", soit individuellement, (1/4) soit collectivement entre 
fr~res, p6re et fils ou apparents plus !:intains. Pr~s de la moiti6 des 

exploitants restants ot pu obtenir par emprunt des parcelles A 
d6fricher ces (ix derni~res annies. Les derni res (13 %') consid~rent 

comme un handicap important de devoir cultiver en continu. En effet 
jach~re et fertilit6 sont nettement associt5es dans l'esprit des paysans: 
on ne fertilise jamais (fumier ou engrais) dans les 3 ou 4 ann6es qui 
suivent une d6friche ; au contraire si on doit garder une parcelle en 

culture plus longtemps que pr6vu, on s'efforcera dly mettre du fumier. 

Les quelques analyses de sol r6alis6es en novembre 84 sur
 

des parcelles d frich6es en d6but d'ann6e am~nen t A contester
 
l'existence d'un effet "pr6c6dent jach~re" durable, du point de vue
 

chimique et organique au moins (voir annexe II). Par contre, il est
 

clair que l'existence de jachres permet A un exploitant de "choisir" 
ses parcelles et cette possibilit6 a 6t6 utilis6e ces dernires ann~es
 

comme le montre le tableau 11.
 

Pour 54 parcelles actuellement en jach~re on a pu identifier 

les parcelles qui les ont "remplarees" dans l'assolement (1). Dans 1/4 

des situations des agriculteurs ont "migr6" vers des parcelles plus 

fertiles. Cependant la majorit6 des cas correspond A la pratique 

traditionnelle qui est d'alterner r~guliIrement cultures et jach~re sur 

les parcelles, en conservant a peu pros les m~mes proportions de 

diff6rents terrains. "Normalement" les p6riodes de culture et de jach~re 

sont d'une dur6e 6gale qui varie de 5 a 15 ans (nous n'avons pas pu 

mettre en 6vidence les facteurs de variation). Cela est th~oriquemenL 

possible dans la plupart des cas comme le montre la figure 16. En fait 

la d6gradation des sols (apparition de plaques de zipell6s sur les sola 

dagare ou sableux des glacis) et la s6cheresse r6duisent la marge de 

manoeuvre : la dur6e de jach~re sur les "bonnes" parcelles A tendance a 

se r6duire. L'6volution ult6rieure d6pendra surtout de l'6volution du 

climat. Pour linstant, la situation A Bouk6r6 peut tre consid~r6e 

comme tr~s favorable par rapport aux zones oO la pression fonci~re est 

beaucoup plus forte. 

(1) Cela n'a pas toujours 6t6 possible car l'alternance culture-jach~re
 

se fait parfois par "glissement" dans un champ dont la moiti& A 2/3 est
 

cultiv6e.
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Figure 16 SITUATION FONCIERE DES EXPLOITATIONS 
OU GROUPES D'KXPLOITATIONS (.1 AYANT 
DES JACHERES EN 1984. 

(+) 
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TABLEAU 11 : LOCALISATION DES PARCELLES EN JACHERE ET DE LEURS "HOMOLOGUES 

EN CULTURE. 

.-- dcroissante 

en jach~rc 
Parcel- Bas-fond I"Kossogho 

I Sable I e" avillonnai 

IceIhomo- Dg r i e 
logue" en I ' 

Parcelle actuellement T---rtiliti en p6riode siche
 

culture . 

-------------------------- I 

Fertilit6 Bas-fond 8 3 I 3 
------------------------- ---------- ------- I 

sante en-- -- - -- I / , I I 3 

p6riod- Sable------ 7------T----4 
s che Sable I- - I 

--- --------- ------------I
 
Da gare 13i 3I 

Gravil1lonnaire- --- --- 17'F 

S------------------------------------------------------

Les cases hachur~es correspondent a la reprise de parcelles a priori
 
moins "fert Ies" que celles quIon laisse en jachire.
 



----- --- -- 

-------------------------------------------------- ---------------------------

-- -------------- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------

----------------- -------------- -------------- ---------------------------------------------------------------------------

----------------- ----------------------------------- -----------------

... .. -
Terrains 1*000 K05SOGH0 BINtSIRI 
 CAGARE 7ENKA 2IPCLLI
 

h
 
Culture Sorgho Sorgho liI b It IeI o ]a p-iCelib
 

Sorgho-niibi 	 Cve'r de Ia aroelle
 

Oriparatin de 	 . Cu ou l ou au- Coue.t . de pill, ou bran.,une . ,unly .a. 

tol b ucu~nt labour Cu labour cone chuges
 

Semis d Sur presi re Apr| bat- ly Cen sec, tr it t t en alme temps que reste
J
A plIui fond *.- sans laty. aprs KOSSOCHG ----.-. de ia parcelleI 

o 20 & 25 000 poquets par ha - 5 000 pieds de nilbi
 
s
 
i
 

t 
I 

lng'ais Jasais Rarement 	 Parfait au seals (dose tris flble)
 

ou au premier sarclage
 

Tr sarclage Pricoce Apris bas- Apris autes parcelles, fonction de |Ienherbeoent manuel
 

sinon aban- fond
 
don
 

........................................................................................................................
 

timariage au 21e sarclage 1 3 ou 4 pieds par poquet 

Iarciages 2 00 2 	 1 u parfois 0, en annie tithe uu si Ia parcelle eat mauvaise


lcolta hovembre Octobre
 

Plantes terrassies Plante terrassies I jour sichage si bon rendement.
 
I jour aIchage sinon direct
 

() 	Sus cons relent Il nomo.I ernecullres ar souci d'hoaoglnlitl ossogho, Dagare at Zipelli nayant 

pas de traductlon commode so fraealm - voir paragraphe 13. 

a, 
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2.3.2. - La conduite des cultures 

Le tableau 12 permet do coistater I ' homog6n~i t6 des 
conduites. Les variations clu'on observe sont surtout li6es au terrain. 
Quelques points m6ritent c'tre souliigns : 

En bas-fond, il n'y a jamais de fortili-ation, minorale ou 
organique, du fait des risques do crues ; pour la mreme raison les semis 
sont les plus prtcoces possibles afin do permettre SL la plantie de 
s'implanter avant les plluies do juillet-ao~t, des semis do d6but .juin 
sent d'ailleurs souhaitables pour que les cultivars IpeU pr6cocus (120 
jours levse-maturitc) arrivent I maturi r;6 dans de bonnes conditions 
(cf § 12) sans risque de moisissure. 

11 y a toujours 2 sarclages, parfois 3 ; ces interventions 
6tant longues et pcaiblos du fait de la texture argileuse il nest pas 
rare qu'on abandonne des parcelles ou portions de parcelles, faute 
d'avoir pu maltriser les adventices. 

- Dans les autres zones, les sols "difficiles" font l'objet d'interven
tions en saison s!che : les plaques de zipel]6 (1) son; recouvertes d'un 
paillis ou de fumier" et de branches de piliostigma (2) destinoes a 
favoriser laction des termites. Sur une parnie des parcelles 
"dagare"(1), certains paysais creusent des trous d'une quin'.aine de cm 
de diam6tre et 10 cm de profondeur en fin de saison s6che ; ils y 
r6partissent le fuMier et constituent ainsi des peti ts im|pluviums 
fertilis5s o6 le d(marr'age de la cult.ure sera favoris6 (c est ha 
pratique du zay). Cola no concerne jiamais de grandes surfaces car le 
travail long et p6nible ne pout Utre effectu6 que par des homines dan; la 
force de l'3ge. 

Le labour (rare, cf § 222) est r6serv6 aux pircelles dent le 
sol nest pas trop lourd. 11 est souvent r6alis6 tardivement et ne 
concerne qu'une faible part des surfaces.
 

- Le semis se fait en poquots grossi rement alignn6s (pas assez pour per
mettre le sarclage m6canique) 5 des densit6s voisines pour rnil et so'
gho de 20 5 25 000 poquets par ha, contenant chacun Line dizaine do 
graines. Pour le sorgho ce peuplement en poquets faible (3) n'Cvite 
pas l'6tiolement car le d6mariage, quand il a lieu, est tardif. 

- A la r6colte, les plantes sont en g6n6ral terrass6es et laiss6es sur
 
place un A deux jours avant le ramassage des 6pis. En 1984, quelques
 
mils de rendement tr6s faible (et de petite taille) out 616 r6colt6s
 
directement.
 

(1) Voir paragraphe 1,3
 

(2) Voir annexe X
 

(3) On recommande 32 000 poquets/ha
 



-37

2.3.4. - Les rendements obtenus
 

Rappelons que 1984 a 6t trs favorable aux parcelles de bas,
 
fond (peu de crues) et mediocre A catastrophique ailleurs (voir § 12).
 
Les r6coltes se sont d~roul~es du 15 octobre au 10 novembre pour le mil
 
et en novembre pour le sorgho. Nous avons 6valu6 par enquFte (noi;lbre de
 
paniers et pes6e de paniers) les rendements parcellaires duns une ving
taine d'exploitations. Les r6sultats sont pr6sentCs dans les figures 17
 
et 18.
 

N.B. : Nous disposons pour quelques parcelles d'une autre estimation ba
see sur des observations de densit& et des pes~es d'&pis ou de
 
panicules (2). Les valeurs qu'on obtient ainsi sont un peu plus
 
6lev6es que les pr6c~dentes mais du mgme ordre de grandeur.
 

On constate :
 

- Que les rendements en mil ont ft6 pour la plupart inf6rieurs A 
200 kg/ha (2/3 des parcelles) et que les variations de risultats enre
gistr6es slexpliquent en grande partie par le statut de l'eau des par
celles.
 

- Que les sorghos ont obtenu de meilleurs rendements en g6n~ral. Les va
riations sont cependant tr~s importantes y compris parmi les parcelles
 
de bas-fond. Cela r6suite entre autre de choi: plus ou moins perti
nents en mati~re de dates de semis et dates et nombres de sarclages.
 

Si on se r6f~re aux surfaces cultiv6es en brousse et en bas
fond par r~sident (2) (cf 22), on pronostique que moins du tiers des ex
ploitations seront autosuffisantes. Une enquite r6alis6e d6but d~cembre
 
sur l'tat des stocks et les pr~visions des exploitants donne les r~sul
tats suivants :
 

(1) 	Dans le cadre de d~terminations de rapports paille/grains sur des
 
fagots de 50 A 80 tiges, en vue d'estimer le tonnage de r~sidus de
 
r~colte.
 

(2) 	1 actif cultive en moyenne 0,7 ha de mil et 0,3 ha de sorgho qui
 
doivent nourrir 2 personnes.
 
Pour cela il faut obtenir 250 kg/ha de mil et 800 kg de sorgho ce
 
qui correspond A 30 % des parcelles.
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TABLEAU 13 	 DEGRE D'AUTOSUFFISANCE DES EXPLOITATIONS APRES LA
 

RECOLTE 1984.
 

Nombre d'ex- P A R C E L L A I R E 
ploitations -- - -- -- --- --

Sans bas- Sans bas- (bas-fond + 
fond ni Kos- fond avec Kossogho) Kossogho) 

sogho Kossogho 1/3 surface > 1/3 surfacel 

I 14 surface 

V Plus de 10 moisl 	 3 12Reservesl 

-------------------------- -------------- --------------- I
I I I 103 

apres I6 ~i0 mois 	 i0 

I----------------------------------- -------------- --------------
R~colte
 

2a 6 mois 	 6 i0 

--------- -------------------	 *--------

moins de 2 mois 12 5
 

25 % des exploitations d~clarent avoir plus de 10 mois de 
r6serves et ce sont des exploitations ayant une proportion importante de 
parcelles de bas-fond ou de bord de bas-fond. 

2.3.5. - Les 	relations agriculture-6levage
 

- Les r6sidus de r6colte constituent une bonne part de la nourriture des
 
animaux en saison s~che : une partie est stock~e par les agriculteurs
6leveurs mossis, le reste est consomm6 directement sur la parcelle par
 
les animaux divaguants, peulhs et mossis. Les tiges qui restent au mois
 
d'avril, sont utilis~es comme mulch pour les zones d6grad6es.
 

- La presence d'animaux en saison s~che sur les terroirs permet un 
apport de mati~re organique. Quand il s'agit du "paturage" des r6sidus
 
sur les parcelles l'apport est faible (une centaine de kg de matiare
 
organique par ha). Ii devient important sur les sites de parcage
 
nocturne, des bovins en particulier : en saison s~che 84-85, une
 
exploitation a fum6 une parcelle par parcage de ses pL'opres animaux ;
 
cinq autres ont accueilli des troupeaux peulhs, dont les propriftaires
 
(ou gardiens) sont venus chercher A Bouk6r6 l'eau pour abreuver les
 
animaux, des rdsidus A brouter et quelques c6r~ales pour nourrir leur
 
famille. Les termes du contrat sont tr~s variables selon les
 
exploitations :
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ID. 

4 "Sol 

t 
.4 

4t 

Sol "ZENKA" 

"DAGARE" 

Sol sableux 

Parcelle de Kossogho 

.Parcelle de bas-fond 
(ou limite de 

bas-fond pour le mil) 

5MS W1O 200 5ty 400 "500 600 

L fiendamant 

kg/ha 
an 

Figure 17 Rendements parcellaires du N.U en 1984 

0 100 200 

[~1~7~Rqaduasnt 
4130 MD BUD 1UD 1200 '!4ZM 1905 1180 2ri0 

NB. : Certaines parcelles de bas-fond sont 6tendues A des zones 
limitrophes (Dagare ou Zipell6) 

2200 an *g/ha 

Figure 18 Rendements parcellaires du sorgho en 1984 
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TABLEAU 14 : CARACTERISTIQUES DES CONTRATS DE PARCAGE
 

Nombre d'animaux Our~e de I C~r~ales Surface Tonnage de d~jec-l 

.......... ......... presence I revues en Ifertilis~e I tion haI 

Bovin ui ts (mois) kg len ha II (mi-avril)Pet 

Sruminants i .. . . . .I . . . . .. . . . . . . . . . 

Troupeaux 
II 

25 1 45 1 30 0,3 
I 
1 1,3 

40 50 6 15 0,3 4 

PEULHS 17 35 7 75 0,2 3,3 

10 50 6 ISO 0,3 2,9 

33 18 5 35 0,1 3,5 

15 3 
15 

3 120 0,3 3,2

I------------I 
Tru e u 

Troupeau 
20 30 6 

6- II 
0,34 

MOSSI 

Cette pratique traditionnelle ne concerne que 1,5 ha soit 

moins de 1 % de la surface cultiv~e. Elle risque de disparaltre si la 

tendance des mossis A stocker les r6sidus s'amplifie. Les peulhs devront 
alors migrer vers des zones oi les paturages de saison s6che (p~turages 
herbac~s et/ou r6sidus de r~colte) sont plus abondants. 

Le fumier produit par les troupeaux mossis (212) l'est le
 

plus souvent en trop faible quantit6 pour permettre une fumure r6guli~re
 
et syst~matique des parcelles. Ii s'agit de poudrette (d6jections s~ches
 
sans adjonction de paille), A rapport C/N tr~s bas. On l'pand par ordre
 
de priorit6 :
 

- sur Jes parcelles de mals (quelques milliers de m2 au
 
maximum, voisins des cases)
 

- sur des parcelles oii iia creus6 le "zay" 

- sur les autres parcel]es, de brousse ou de case, en 

culture depuis longtemps, et en particulier sur les zones zipell6es. Les 
tonnages apport6s A l'hectare sont faibles (1 & 2 t.). Le transport 

s'effectue en v~lo mais jamais en charrotte m~me dans les exploitations 
qui en poss~dent une. 
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2.4. - Typologie des exploitations
 

Les syitrmes de production permis par le milieu sont peu
 
nombreux. Les strat6gies possiblcs pour satisfaire les objectifs que se
 
fixent les exploitants varient peu, elles aussi. Dans ces conditions la
 
typologie que l'on peut 6tablir est assez simple. 
Elle est pr6sent6e
 
dans ses grands traits dans le tableau 15.
 

- on distingue d'abord 3 grandes cat6gories d'exploitations (1, II, III)
 
sur la base des objectifs exprim6s par les exploitants : dans les pre
mi~res il s'agit duassurer un revenu assez 6lev6 A la famille et d'ac
croltre ou au moins de maintenir le capital de l'exploitation ; les 26
 
et 3 
groupes ce contentent de rechercher lautosuffisance alimentaire
 
et la satisfaction de besoins monCtaires minimums, de maniEre 
durablc
 
pour des exploitants relativement jeunes et ayant une famille (II) ou
 
i court terme quand il s'agit de paysans ag6s et seuls dont les en
fants sont install6s ou 6migr6s (III).
 

- Les crit~res de diff6renciation des types varient selon les groupes
 

Dans le groupe I, ce sont les strat6gies employ6es pour sa
tisfaire les objectifs qui distinguent les exploitations :
 

En Ia, les exploitants pratiquent un systZ~me traditionnel,
 
faiblement mon6taris6, bas6 sur la production de c6r6ales ; leur r6us
site repose sur la maltrise des techniques de production traditionnel
les, la quantit6 de travail importante qu'ils investissent sur des
 
parcelles bien plac6es et la faible pression fonciere maintenue par des
 
migrations longues ou d6finitives.
 

La production est suffisante pour constituer des stocks et
 
accumuler du capital (animaux) ce qui permet de faire face aux mauvaises
 
ann6es (tr~s largement en g6n6ral), mais aussi de consommer quelques
 
intrants, d'employer des salari6s ou de financer des migrations
 
"pionni~res" (installation en bonnes conditions dans d'autres r6gions).
 

Dans ces exploitations la main d'oeuvre est satur6e et la
 
r ticence & d6capitaliser constitue un frein aux investissements.
 

Quelques familles ont mis6 sur la diversification des
 
productions 
et des activit6s (I B) : cultures de rente traditionnelles
 
ou nouvelles (coton, mangues, goyaves, maratchage,...) ateliers de
 
volaille conduits intensivement (distribution r6guli~re de c~r6ales et
 
de termites), commerce d'animaux & grande 6chelle (achat dans la r6gion
 
et revente dans le Sud du pays et en C6te d'Ivoire) et m~me migration.
 

L'autosuffisance nest pas forc~ment assur~e par les
 
parcelles de l'exploitation mais on a les ressources n6cessaires pour
 
acheter le compl~ment. Quand la r6colte est exc6dentaire (cas en 84 pour
 
certains) on n'h6site pas A vendre des c6r6ales. Ces exploitations, tr~s
 
mon6taris6es, nont pas comme les pr6c6dentes le souci d'etre
 
techniquement tr~s performantes mais elles ont 
une capicitd d'adaptation
 
importante ; la main d'oeuvre y est abondante et relativement jeune : en
 
effet l'autonomie permise par la diversit6 des activit6s permet d'6viter
 
l'clatement de la famille.
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TABLEAU 15 
: TYPOLOGIE DES EXPLOITATIONS
 

I 
I
 

Ojectifs Tpe 
 Strat.iie 
 Contraintes et facteurs e% % surface
 

I lavorable expl finage 

I Agriculture "traditionnelle" en monnea terres Main d'oeuvr- plus ou 
. lionnemaitriae technique 
 moln. -- ree 
forte productivlit du travail Cur Aciti d'investiusement 

;.etlon traditicnnelle (atocks importanta - peu de '.mit6e par le souci do 

ventea danimaux) preserver le capital 8 9
 
Assurer 
 I . Foible mon6tarination Avenir si villliateement
 

so It main d'oeuvre?
 
on revenu 
 e6 • Presslon foncire limit6e grace aux .;grationa_ 

A Is famille ---- 1 
et cepitaliar t Diverslflcatlon des activita y compris migrations I 

Ib Forte mon~tarlsation 
 Forte capacitA d'adap- I
 
,aintien d-une grande famllie tatlon 
 5 13


I . Capital important factlement c-ollisable 
 Main d'oeuvre abondante 
 II
 

I Double activit6 du chef d'exploitation 
; comerce - Performances parfolo Iiou artianat (tout lsnnde). mithes par Is concurrence 
IC 


Beete de 1, famille (nombreuce) pratique le systb-
entre actlvit6s (main

d'oeuvre et pries de d6-
 7me traditionnel 12 
ciaion) 

- Fort pouvoir dilnvetla
cement
 

. Cr6aliculture traditioruelle 
cur parcelles blen Peu de resourcec ci mau
vaises annaa Be pouraui

r6partles 

Ile Activitds de saison c~che "locales" 
 vent 
- Avenir foncier ? 

i grations pour grosses d6penses 

21 18 . Maintien du capital


I Charge riidentajoctif pan trop 6lev6s
 

,Surfacelactif otlou nb. actifelnb, roldent uin 
 - R6eultat repose au- "bon-1
 

peu foible n" Section don paclle1
 

, Soudures difficiles assur6aa par migrations ou 
 - Forte sensibilitt ouxactitls intenees do saison etche, al6an (maladies climat) 28 22 
• ropeumeulnnseteoveiepls 
 car capital r6duit et mainj

Troupea rduit ne s renouvelle plus. douvre & pine auffian-1 

i_ __ _ __ _ __ _ t to I I_ 

Basom cmonvci
. Surface limit6e etlou parcelles mal plac6on etlou 
 I - Aucune capacith de finan- I 

res faib)e r6sidentalactif 
. 61ev6 
 I cement 
 16 
Objectif assurA en annabonne sulement - Ressources en main d'o -

IIc MigrationsLee diverseetatm r6gulidres ioc'ed. ..etlou activit6s eatra-agrico- ve limit6cs par plurmac- f Al.uer.div t.vit6 ou mlgrationsTroupeaux tr~s rhduita - Situation foncitre difavo
r rable
 

I u .•Travail efficace en bonnes terres Main d'oeuvre va diminuer II Ind6pendnc .. . 10des divers actif. 

&1~ 
 Aide des enfants (travail ou argent) -I . Vielllar% travaillnt une surface foible proche - Resaources an cain d'oeu-

II1b des case. --+ production tr~s falble 
 vre r6dultes 
Aide enfants 6migrls assure subsistence - Aucun ovenir I I 
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Enfin le chef de famille a parfois une autre activit6 prin
cipale, g6n6ralemcat i commercu (Ic). Cela ne l'empache pas de rester 
chef d'exploitation m~me si des fr6res ou des fils adultes sont 
pr6sents. Dans certa.ns cas les revenus du commerce ne servent qu'en 
derni~re extr~mit6 5 acheter des c6r6ales. La masse mn6taire qui 
circule (et le b6n6fice) peut ainsi atre importante sans contribuer "t 
satiufaire Iev- besoins alimentaires de la famnille. La concurrence entre 
activit6s a souvent def; cons6quences sur la conduite des cultures. 

Dans le ,,roupe 11, l'objectif', r6duit A la satisfaction des 
besoins minimums de ]a famille, d6termine le syst6me de production 
centr6 sur la culture de c6r6ales autoconsomm6es conduites en g6n6ral de 
manihre traditionnelle. Les exploitations se distinguent par les 
conditiors de production et lea performances qui en d6coulent : 

En Ila, l'cxploitant dispose do parcelles bien r6parties 
les besoins familiaux sont satisfaits suns trop de difficult6s par un 
nombre d'actifs suffisant (relativeiient uux r6sidents). Les besoins 
mon'taires courants sont couverts par des activit6s de saison m6che 
traditionnelles. Les migrations des jeunes c'1ibataires servent A
 
financer leur marage ou de gros achats (v6lo... ). 11 s'7it souvent de 
familles A un "favorable" :re ses filt. unstade p et jeunes dont ou 
deux marids ou jeunes install(,s r6cemment en bonnes conditions. Ces 
exploitations ont ainsi pu passer sans. trop de difficult6s les trois 
dernibres ann~es. Si la s6cherese se poursuit, l'augmentation des 
besoins familiaux ri3que de d6passer, les possibilit6s do production ; de 
plus un probl~me foncier pout se poser a moyen ;erme. 

Les exploitations du type IJb sont dans une situation plus 
critique ; la surface cultiv6e par actif suffit juste A couvrir les 
besoins familiaux, parfois 6lev6s. L'objectif d'autosuffisance n'est
 
atteint que si la gestion des parcelies (bien r6parties en g6ndral) est
 
adapt6e aux conditions climatiques de i'ann6e. Dana le cas contraire, le
 
chef d'exploitation et/ou un membre de la famille doit gagner de
 
l'argent en saison s6che, en migration ou dans la r6gion. Le troupeau
 
r6duit, ne se renouvelle plus et ne peut permettre de faire face a des
 
besoins exceptionnels. L'avenir d6pend pour ces paysans, de facteurs
 
qu'ils ne maltrisent pas : 6volution favorable du climat, possibilit6
 
d'emprunter de nouvelles parcelles...
 

En lIc les conditions de production (surface disponible,
 
localisation des parcelles) ne permettent de satisfaire les besoins de
 
la famille qu'en bonne ann6e. Cette situation a entrain6 la mise en
 
place de m6canismes "de survie" plus ou moins performants : artisanat, 
petit commerce, migrations (courtes et moyennes) r6guli~res. La marge de
 
manoeuvre ddns le domaine agricole est extr~mement r6duit3 : capital
 
tr6s faible, situation fonci6re d6favorable, main d'oeuvre partiellement
 
mobilisCe hors de lexploitation.
 

Dans le groupe III enfin, on distingue des exploitations
 
productives et des exploitations "de retraite". Dans les premires 
(Ills) l'exploitant assez Ag6 a de faibles charges de famille ; les 
besoins sont satisfaits gr'ce A un travail actif sur de bonnes parcelles 
et, secondairement, A i'aide des enfants. Ceux-ci sont parfois 
install6s comme exploitants dans le village, parfois &migr6s. Dans les 2 
cas, il est probable que 'exploitation disparaltra A terme, 
6ventuellement apr~s un passage par le type IlIb. 

http:certa.ns
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Celui-ci regroupe des "exploitations" de tr~s petite taille
 
ob des vieillards continuent A cultiver environ 0,5 ha par personne.

Leur subsistance est assur6e par les enfants 6migr6s (1). Les parcelles
 
cultiv6es sont de petite taille et voisines des cases. Il s'agit
 
toujours de sols faciles A travailler. Les travaux sont r6alis6s
 
irr6guli&rement du fait des maladies. Ii slagit plut8t pour les
 
exploitants de s'occuper que de produire (peu) ; c'est aussi pour cela
 
qu'ils pratiquent quelques activit6s de saison s~che. Remarquons que
 
l'existence de ces "exploitations" marginales n'est possible que dans un
 
contexte o6 la pression fonci~re nest pas trop forte.
 

2.5. - Evolution des exploitations
 

(voir aussi annexe IX)
 

Ce chapitre repose sur les r6sultats d'une enquite men~e en 
saison s~che aupr~s de tous les chefs d'exploitation installds depuis 
plus de 5 ans et disponibles A cette 6poque (33 permettant de connaltre 
l'histoire de 42 exploitations). Il a 6t6 difficile de d6passer le 
niveau qualitatif. Les tentatives de quantification (de m~me que la 
d6termination des causes de certains choix) ont fait lobjet de nombreux
 
recoupements mais les chiffres propos6s doivent 6tre consid~r~s comae
 
des estimations grossi6res.
 

2.5.1. 	- Caract~ristiques communes de '16volutiondes exploita
tions de Bouk6r6
 

On constate qu'un certain nombre de processus d'6volution 
repr6sent6s sur la figure 19 sont 
communs A de nombreuses exploitations
 

- jusqu'a la fin des ann6es 50, la surface cultiv~e par actif est rest6e 
un peu inf6rieure (0,8 ha environ ?) A ce qu'elle est actuellement. La 
taille des familles augmentant, la surface cultiv6e par exploitation a 
&volu6 parall~lement. Puis A partir des ann6es 60 des migrations lon
gues ou dfinitives des jeunes ont frein6 l'accroissement de la popu
lation active mais la surface cultiv6e a continu6 a augmenter pour 
faire face aux besoins croissants des familles et surtout A une cer
taine d6gradation de la production. En effet, apr~s une d6cennie tr~s 
arros6e, on a enregistr6 un certain ass~chement; de plus les troupeaux 
nombreux, la disparition des tr~s longues jach~res et la mise en cul
ture progressive de zones moins fertiles ont favoris& la d~gradation 
de surface des sols les plus fragiles (Zipell~s). Quand, au d6but des 
annis 70, la s~cheresse s'est accentu6e, le ph6nom~ne migratoire 
s'est amplifid et dans la plupart des cas, la surface cultiv6e par ex
ploitation a 16g~rement diminu6 dans les 5 A 10 dernihres ann6es. 

(1) Quand les enfants sont install6s au village, l'exploitation des pa
rents disparait en tant qu'entit6 fonci~re, mais les vieillards con
tinuent A travailler dans les mames conditions que les "expl !tants"
 
du type IIIb.
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Il est remarquable de noter que les limites de l'aire de 
culture n'ont pas beaucoup vari6 au cours de cette 6volution (voir 
figure 20) meme si globalement la surface cultiv6e a environ doubl6 (?) 
depuis 30 ans. 

- L'importance relative des diff6rentes cultures a beaucoup vari: 
le sorgho est rest6 tr~s dominant jusqu'en 1972 A peu prbs, le mil 
6tant alors r6serv6 aux zones sableuses. Une gamme de vari6t6s assez 
large permettait dc s'adapter aux types de terrains. La culture de mil 
slest progressivement 6tendue, d'abord par resemis dans les parcelles 
de sorgho non lev6es (1), sans qu'on adapte le mat6riel v~g6tal aux 
nouvelles conditions (une seule vari6t6 actuellement utilis6e). 

- Entre 1950 et 19/0, presque toutes les exploitations ont pratiqu6 la 
culture du coton sur des surfaces r6duites. La production 6tait tou
jours transform6e localement : une partie 6tait tiss6e dans la famil
le et le reste vendu pour payer l'imp8t. Il s'agissait de coton semi
p~renne implant6 dans des parcelles de Kossogho ou en cuvette. A oar
tir de 1970, les fauves (lions) ayant 6t6 extermin6s, les troupeaux 
nont plus 6t6 gard6s en saison s6che et il est devenu impossible de 
cultiver le coton en parcelle non enclose. En mmc temps la forte d6
gradation du climat a fait reculer cette culture dans les zones inon
dables (bas-fond proprement dit). Actuellement cette culture repr6sen
te moins de 1 % de la surface cultiv6e. 

- Les autres cultures de vente non c~r6ali~res (arachide, fonio) ont 
elles aussi beaucoup regressG du fait de la d6gradation du climat.
 
Elles sont maintenant confin6es A de petites parcelles individuelles
 
(environ 10 ha d'arachide et moins de 1 ha de fonio en 1984).
 

- La pratique du zay a 6t& introduite depuis 5 ou 6 ans et permet A c(,r
tains exploitants do pallier sur une petite surface la mauvaise quali
t6 des sols.
 

- La diminution des surfaces en jach6re et la baisse de production des
 
zones de parcours ont r6duit le disponible fourrager. Des 6pid6mies 
ont d~cim6 les troupeaux depuis une dizaine d'ann6,s (animaux moins 
r~sistants, accroissement des &changes). De plus les ventes d'animaux 
ont servi A assurer la soudure dans de nombreuses exploitations. Llef
fectif du cheptel village-is qu'on pout estimer A 1700 petits rumi
nants et 180 bovins en 19/0 a tr~s fortement regress6. Ii risque de 
diminuer encore si les ressources iourrag6res n'augmentent pas, malgr6 
le stockage des r6sidus de r6colte tendant A r6server cette ±essource 
aux animaux du village (RAMDE 1985). 

- Les pratiques de confiage des bovins aux peulhs disparaissent peu A
 
peu. Les bergers sont soupgonn6s de favoriser, en p6riode de p~nurie,
 
leurs propres animaux (traite moins intense) et mame de tricher sur
 
les termes de contrat (plus de mortalitA ch z les animaux mossis) ;
 

(1) Quelques exploitations tentent encore tous les ans des semis de sor
gho sur des sols dagare, qui 6chouent g6n6ralement et sont suivis de
 
resemis en mil.
 



-47

- Les migrations ont chang6 de nature, de dur6e et de fonction : r~pon
dant initialement au besoin d'6mancipation de jeunes qui partaient 
travailler sur les grands chantiers en C~te d'ivoire ou dans les plan
tations pour une ann6e ou plus, elles leur permettai;:it de financer 
leur mariage, d'acheter des animaux, de s'6quiper d'un v6lo... A par
tir de 1960, ont coexist6 deux types de migrations : ddfinitives, pour 
limiter la pression fonci~re, de jeunes chefs de famille partant comme 
salari6s A Abidjan ou agriculteurs en zone caf6-cacao, ou temporaires 
et le plus souvent agricoles (salariat agricole ou m6tayage) destinces 
A permettre l'installation ou le mariage. Enfin, les dix derni6res an
n6es ont vu se multiplier les migrations de saison s6che destin6es A 
financer lachat de c6r6ales indispensables a l'autosubsistance. 

2.5.2. - Les diff~rentes strat6gies
 

Toutes les familles ont eu A faire face t la degradation des
 
conditions de production et l'accroissement d6mographique. Leur marge
 
de manoeuvre variable, leur vitesse dladaptation plus ou moins grande,
 
ont fortement conditionn6 la r~ussite des mutations, qui ont concern6 la
 
gestion du foncier et les migrations.
 

- les exploitations disposant d'une r6serve fonci6re importante ont pu
 
augmenter les surfaces cultiv~es sans diminuer le temps de jachre
 
(qui reste sup6rieur ou 6gal A 10 ans). Les autres ont dQ r6duire le
 
temps de .jach~re, ou emprunter de nouvelles parcelles (pas toujours
 
bien situ6es) :
 

- la gestion de parcelles situ6es A divers niveaux de la topos6quence a
 
6t6 ces derni~res annes, un 61ment fondamental d'adaptation a la
 
s~cheresse. Les exploitations disposant de peu de parcelles en zones
 
basses ou r6pugndnt A y r6duire le temps de jach~re ont &t fortement
 
handicap6es ;
 

- de m~me, la pl.-ntation d'arbres fruitiers il y a 10 ou 20 ans, la
 
constitution de jardins (cl~tures et puits) sont pour les exploitants
 
qui ont eu cette initiative un atout important ;
 

- les migrations ont 6t6 vdcues dans certaines fainilles comme la solu
tion de dernier recours et on ne sly est resign& que r~cemment, quand
 
llobjectif de maintenir toute la famille au village s'est r6v616 inte
nable. Elles ont eu lieu alors dans des conditions m6diocres et sont
 
intervenues trop tard pout permettre de maintenir une situation saine 
de l'exploitation. Dans d'autres cas, le souci de maintenir un niveau 
de revenu assez 6lev6 (chez les jeunes ou chez leur p~re) a entrali 
des migrations ddfinitives en plus grand nombre et plus t~t, permet
tant de sauvegarder l'autosuffisance et une situation fonci~re favora
ble. Plus dynamiques ces migrants ont en g6n~ral mieux r6ussi que les
 
prdc6dents, d'autant plus qulils sont arrivds en C~te d'Ivoire A une
 
p6riode o6 la demande en main d'oeuvre 6tait tr~s forte et leur a per
mis rapidement d'accumuler l'argent n6cessaire A leur installation.
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- La date A laquelle ont eu lieu les choix d~terminants (migrations, 6
volution de la surface) qui a conditionn6 leur r6ussite n'est pas seu
lement fonction de la clairvoyancc des chefs de famille. Elle a sou
vent d6pendu du rapport d6mographie/foncier r6sultant de lihistoire de
 
la famille. Certaines exploitations ont atteint un seuil critique as
sez t8t pour muter dans de bonnes conditions, d'autres pas.
 

En 1984, on retrouve les premieres dans les types Ia ou Ila,
 
et les secondes en lIc ; les exploitations de type Ilb n'ont pas encore
 
atteint le seuil ; quant aux types 1IIa et surtout IIIb, ils sont issus
 
d'exploitations lib ou IIc (dans la mesure o6 notre typologie peut 8tre
 
6tendue aux dix derni~res ann6es, ce qui nest pas s~r).
 

2.5.3. - Le cas particulier des innovaLions
 

A Bouk6r6, les innovations techniques adept6es par quelques
 
exploitants ont presque toutes 6t6 abondonn6es plus ou moins rapidement.
 
On peut penser que coest, entre autres, parce qu'elles sont intervenues
 
trop tard et ne r~pondaient pas aux nouvelles contraintes de milieu :
 

- La m6canisation a 6t6 ax6e sur le travail du sol (1) et dans un pre
mier temps sur la traction asine. Ces derni~res ann6es la traction bo
vine est apparue mais les animaux ont souffert de malnutrition. De ce
 
fait le labour, qui retarde les dates de semis (peu de grosses pluies
 
en d~but de saison depuis quelques ann6es) est de toute fagon d'effi
cacit& r6duite du fait de la force de traction trop faible pour les
 
conditions difficiles : sols d6grad6s, pas d'am6nagement pour am6lio
rer l'infiltration de l'eau...
 

En 1984, ceci a 6t particuli6rement marqu6 : les trois
 
exploitants qui ont voulu labourer une surface consquente (1 A 3 ha)
 
ont dQ attendre les pluies de fin juillet ce qui a repoussA les semis au
 
d~but a8ut, entrainant une r6colte A peu pros nulle (cf. climat 84). 
Deux de ces exploitants ont renoncA& 5 mployer leur mat6riel on 85, 
annie pourtant plus favorable et l 36 a fortement r~duit la surface 
labour~e. 

Dans le mame temps deux paysans ont vendu leurs boeufs de
 
trait pour assurer la soudureun troisi~me sa charrue asine. En 1985, la
 
culture attel6e est quasiment inexistante.
 

- Une dizaine de charrettes ont 6t6 achet~es ces 6 lerni~res ann~es mais
 
elles sont largement sous utilis6es. M~me dans leE exploitations oa il
 
y a des anes, il arrive qu'elles soient traines - bras. Elles ne ser
vent quasiment jamais au transport de fumier et s(nt r~serv~es aux r6
coltes sur les parcelles 6loign~es (ce nest pas !orc6ment les exploi
tations o6 elles seraient le plus utiles qui en piss~dent).
 

(1) les exploitations disposant d'un multiculteur, ignorant le semis en
 

ligne, lutilisent comme une charrue.
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- Des travaux d'am6nagement ont 6t6 r~alis6s avec l'aide du FEER en
 
1978-79 : diguettes en terre autour des cases de Tomde et Nong Nere,
 
et am6nagement du bas-fond destin6 A permettre la culture du riz. Du
 
fait des faibles pluies, cette derni&re culture a partiellement laiss6
 
la place au sorgho. Elle reste cependant tr~s appr6cie et pourrait A
 
nouveau s'6tendre si les conditions redeviennent favorables. Par zon
tre le r6seau de diguettes n'a pas 6t6 entretenu, est coup6 par des
 
chemins et semble plut6t subi par les paysans que valoris6. LA encore
 
c'est la faible pluviom6trie qui rend inadapt~es ce genre de diguet
tes.
 

Remarquons que contrairement A d'autres zones du Yatenga, il
 
n'y a pas d'am~nagements traditionnels A Bouk6r6.
 

Deux innovations ont eu plus de tucces
 

- le traitement des semences est g6n6ralis&. Les facilit&s d'approvi
sionnement, le faible coOt et la simplicit6 d'emploi pour une bonne
 
efficacit6 expliquent ce succ~s ;
 

- l'emploi d'engrais est assez frequent (§ 222). Mais il s'agit de do
ses faibles A tr~s faibles (5 A 40 kg/ha). Convaincus que l'engrais
 
est utile, cc que confirme les analyses de sol (annexe II), les pay
sans n'ont pas les moyens d'en acheter beaucoup. En cas de stcheresse,
 
ils renoncent en g6n6ral A l'6pandre.
 

Pour l'instant le bilan des innovations n'est gu~re posi
tif : les nouvelles techniques adopt6es par les exploitations n'ont
 
modifi6 leur fonctionnement qu'en augmentant les besoins en liquidit6s
 
des paysans qui ont recours au cr6dit. Mal maltris6es, plus ou moins
 
inadapt6es aux nouvelles conditions de milieu elles n'ont gu~re arnilior6
 
les rendements et pas modifi6 la productivit6 du travail.
 

Il est difficile de savoir si les tentatives d'innovations 
se poursuivront ou si ces dchecs seront un handicap pour l'avenir. Nous
 
reviendrons sur cc point Hans la discussion.
 



Zone non cultiv6e 
en 1984 et 1952 

Zone non cultiv6e 
en 1984 et cultivee en 
1952'I 

I 

" 

Zone cultiv6e en 1984 
cultiv6e en 1952 

Zone cultiv6e en 1984 

et 1952 

1 

Eche1l3 : 1/45 0006 

Figure 20 EXTENSION DES ZONES CULTIVEES (oa on trouve deB parcelleB 

en 1952 et 1984. 
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I3- CONCLUSION 

3.1. Discussion
 

3.1.1. - Choix du village de Bouk6r6
 

Nos enquates so sont d6roul6es dans un seul village. La
 
petite taille de celui-ci nous a permis do connaltre toutes les exploi
tations et d'avoir des donn6es quantifi~es sur 60 % d'entre el]es. Le
 
faible effectif d'exploitations et les particularit6s du milieu se sont
 
r6v6l6es a la fois des facteurs favorables et limitants pour notre
 
travail.
 

Facteurs favorables, car ious avons pu percevoir pr6cis6ment
 
les interactions entre exploitations dans l'utilisation de l'espace. Le
 
foncier n'6tant pas totalement satur6 les m6canismes de gestion des dif
f6rents terroirs (1) apparaissent encore nettement. Les conditions cli
matiques des derniorcs ann6es ont par ailleurs exacerb6 des ph6nombnes 
qulil a 6t6 ainsi plus facile d'identifier. 

Mais la petite taille de notre 6chantillon cornpromet la 
fiabilit6 dc la typologie et son extrapolation A d'autres villages msame 
si leurs terroirs "ressemblent" A ceux de Bouk6r6. L'Sge r6cent de trop 
nombreuses exploitations a interdit une approche approfondie de l'his
toire en termes de trajectoires d'6volution. Or celles-ci se rMv61ent 
souvent un outil int6ressant do prospective. Ce handicap est encore 
accentu6 par la forte 6volution du climat et l'impossibilit6 d'6tablir 
un diagnostic dans cc domaine. 

3.1.2. - Echelle de travail
 

Ii nous apparalt clairement A l'issue d'un an de travail que 
toutes les d6cisions ne sont pas maltris6es au niveau de l'exploitation. 

Dans la soci6t6 rurale mossi, l'acc6s au foncier et la ges
tion de celui-ci doivent se raisonner au niveau du finage, espace commun
 
g6r6 par une communaut6 villageoise en interaction avec ses voisines. On
 
pout en tirer deux cons6quences
 

- un travail A l'6chelle de l'exploitation dolt obligatoirement 8tre
 
doubl d'une 6tude des syst~mes agraires, permettant de caractriser
 
la gestion de l'espace par les diff~rents groupes qui y ont accs ;
 

- une approche r6gionale comprendra n~cessairement un travail de typolo
gie des terroirs sur les bases pr~c~dentes. On pout mme penser que
 
dans certains cas, il sera pertinent de distinguer des "finages de
 
quartiers" (2) entre les 3. Ce travail devra d6passer la d6termination
 
de zones homog~nes (travail d6jA r6alis6 par J.Y. MARCHAL aboutissant
 
A l'identification des "pays") et int6grer les types d'associations de
 
terroirs et l'importance respective de ceux-ci dans les diff~rents fi
roges (en particulier, importance des bas-fonds).
 

(1) Le zonage des terroirs, fortement marqu& par la topos6quence, a 6t6
 
relativement facile A appr6hender. Ii n6cessiterait sans doute d's
tre pr6cis6.
 

(2) A Bouk~r6, les diff6rences pergues entre les 3 quartiers nous sugg&
rent cette approche, qu'il a t5 impossible d'approfondir du fait de
 
leur petite taille (Tomde en particulier).
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Enfin le niveau de l'exploitation n'est sans doute pas le
 
plus pertinent dans les conditions actuelles pour 6tudier '16volutiondu
 
monde rural. Celle-ci est apparemment soumise beaucoup plus A den 
facteurs externes A i'exploitation qu'aux d6cisions des exploitants. 
Remarquons qu'en l'absence de contrble des naissances d'aucune sorte, 
l'6volution d6mographique, y compris A l'int6rieur de la famille peut 
8tre consid6r6e comme un facteur externe !si on excepte la d6cision de
 
prendre plusieurs 6pouses).
 

3.2. -R~sultats
 

Le finage de Bouk6r6 se caract6rise par son r6seau cense 
d'axes de drainage qui constituent des zones favorables aax cultures en 
p6riode s~che. La faible pression foncihre permet a la plupart des 
exploitants d'y avoir acc~s. Des m6canismes d'adaptation A la 
d6gradation des conditions de production sont apparus : 

- recherche d'un parcellaire bien r6parti sur la topos6quence, compre
nant une part de zones basses, et gestion des parcelles destin6e A li
miter les cons6quences des al6as climatiques 

- priorit6 accord6e A la culture de c6r6ales ;
 

- d6capitalisation (vente d'animaux) permettant d'assurer la soudure A
 
court terme ;
 

- d6veloppement d'activit6s extra-agricolas en particulier, le travail
 
en zone de migration.
 

Cependant :
 

- les zones de bas-fond et de "Kossogho" risquent d'8tre rapidement sa
turves ;
 

- le capital de nombreuses exploitations est maintenant tr~s r6duit
 

- les pratiques traditionnelles d'entretien de la fertilit6 (mises en
 
jach~res, fumure, successions avec lgumineuses...) sont perturb6es
 

- l'accroissement d6mographique cr6e (ou va cr6er) des besoins qui ne
 
peuvent 8tre couverts par des gains de productivit6 dans le syst~me
 
traditionnel ;
 

- les innovations, mal maltris6es ou trop cofteuses, n'ont, jusqu'A pr6
sent pas eu d'impact important.
 

Ainsi, bien que Bouk6r6 (et probablement toute la zone en
vironnante) semble plus favoris6 que d'autres r6gions de 
la province, on
 
peut craindre pour l'avenir
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un d6but de d6gral.ation des sols, la mise en culture de tout 
le bas-fond, y compris les berges du cours dleau qui risque d'amplifier 
les d6gfts des crues (1), une pression foncl6re accrue... On peut 
supposer que la situation actuelle se rapproche de celle qu'on pouvait 
observer il y a 20 ou 30 ans autour de Ouahigouya. Des actions de 
d6veloppement efficaces orient6es la gestion de l'espace peuvent seules 
6viter une 6volution semblable A celle qu'on a enregistr6e dans le 
Centre Yatenga : op6rations de d6fense et restauration des sols, 
reboisement (arbres utiles), augmentation de la productivitG pour 
limiter .extension des surfaces cultiv6es, destockage d'animaux etc... 

La diversit6 des exploitations repose surtout sur leurs
 
performances pass6es et aetuelles en matiZre de gestion de terroirs et
 
elle met partiellement en cause la technicit6 des paysans.
 

Bien qu'en zone pilote de I'ORD, l'impact des actions de 
d6veloppement soit rest6 limit6, les innovations ont 6t6 mal comprises 
(diguettes) ou pas maitris6es (culture attel6e par exemple). Jusqu', 
present, le programme d'actions 6talt d6fini au niveau r6gional avec les 
m~mes prioritds pour tous les villages et toutes les exploitations. 

Notre travail souligne la n6cessit6 d'une plus grande
 
adaptation des thames d'intervention du d6veloppement b la diversit6 des
 
villages et des exploitations ; il faut pour cela se baser sur un zonage 
de l'espace r6gional, &ventuellement sur une classification des 
terroirs, et sur une typologie des exploitations 3 l'6chelle de la 
region.
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--------------------------------- ---------------------------------------------

301 - Dur~e de la saison des pluies sur la p~riode 65-84
 

-T----------------------------T-------------------------------------

Date de d~but I Date de fin 

I I I I I IVILLE 
 la plus 2i dgci- .4dia '8i dici- la 1 la plus I~ d 4i ~ d apu 

I I s - --------------- T-------- T-------- T-------- T-------- T-------- T-------- T-------- T-------- --------- I
I cl e ' ue n u adv 

IIIII I i IIIIIIIII I IIOUAHIGOUYA 1- 204 27-4 17-5 2-6 27-9 29-9 I 161 271 131 

- ---------------- T--------T--------T-------- ---------------- -------- -- T---------III III I II 
I THIOU 17-4 24-4 9-5 21-5 4-6 20-9 3-10 14-10 26-10 28-10 
- ------- I I I 

-------.1 ---.---..-----.--- I---------I---



40/ - Fr&quence des fortes pluies entre 1965 et 1984
 

Probababilit4 d'avoir au moins une pluie >, 30 mm dans la decade
 

,-i l Mai-- Juin Juillet AOt- -- t Septe.bre Oct.
 

-D-200D 300 100D-200 -300 100D-200 -30100D 200D 30-0 10io
II I130 d'TIO0-.....20....0 -30D100gt:--)-;I I I o I o I I I I II --I-,o I t:;I .... -; ;I t:;-I] -tU ; ;....;-I] --; IT- T- I I - - I - T- T I I I I --- I-----
II I I I I I II I I I I IIII 

I OU4HIGOUYA 10,05 10.05 1 0 10,05 10,15 1 0,2510.15 1 0,2 1 0.5 10.35 10,35 10.35 10,5 0,2 10,35 10,15 0.1 1 
II I I I I I I Ii I I III 
II I I I I I I I II I I I III 

. . .I . . . . . . . . . . I I IIIIII"I I T-----I-----I T-----I----- I----- I----- T-----T-----T-----I----- T----I----------------------- I-----1I..I ----- I 

ITHIOU 10.05 1 0 10.11 0 10.1 10.15 10.3 10,55 10.6 10 35 10 45 10,45 10.451 0.45 10.2 10.15 10.15 1
 

148me probabilit6 par mois
I I I I I II I 

I 'II II I I 
I Avril I Mai I Juin I Juillet I Anot ISeptembrel Octobre.1 

-------- 4----- 1--------- I------- I------- I------- I------- I------- I 
!H O I III I I II II III I 

OUAHIGOUYA 1 0.05 1 0.05 1 0,45 1 0.8 1 0,7 1 0.65 1 0.15 1 

---- -------- --------- --------- --------- -------- --- II-----T-----

HOU0,05 0.1 0.2 0.95 0.8 0.45 10.2 1 

-- -- --- ------ - -- - - -____ ------

Fortes pluies plus friquentes A Thiou en Juillet (piriode sensible)
 

http:0,2510.15
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60) - ESTIMATION DE ETP
 

Nous avons retenu les valeurs moyennes sulvantes
 

Mai 7 mm par jour 

Juin ' 

Juillet ) 
6 mm par jour 

Ao(t 3Septembrej 
5 mm par jour 

Octobre 6 mm par jour
 

d6termin6ea sur Ta base des normales de Ouahlgouya.
 



ANNEXE 1] - SOLS ET VEGETATION 

11) - ANALYSES liETEFRIRE 

irch. I ly de Sol (1) GRANULOMEI(rI Mati irt I I- -I - -: IOU - I 
2
I I _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I i t I oIe ,f I __ I I ....... ...... ...... ......I
i I I I I I I I 

go 39 54 2,76 12 5,7 13,7 0 7 3,2 BG 1 ,. 
B'goBoogo )2 63 Ihu I 2,03, I 5,8 , 3, 0 3 OB0,8 7,22 6 ,,7, 

3 6 9 (hau 
Kossogho 3 

29 
27 

80 
60 

0.81 
0,93 

121 6 ,2 
. 

3 .9 
3, 

0.1 
3 

0 
Ole 

' ,6 
,5 

7 .2 
3,0 

5DOagare 10 29 0.8 1 5.5 2 3 0 7 16 , 

Dagare (, sab eu 0.67 3 6,5 2.5 0,4 0,6 1,4 ,7 
Zenka 7 29 74 0 55 9 b 3 0,4 1. 6.5 

89 Binsiri 
Binsiri 

2
5 

9
15 

09
80 

0,36
0.40 

9
1 

5,6 
. 

111 0 
3 

02
0,3 

0,5
0,7 

3
,5 

20 Binsiri 9 12 79 0,53 9 *, 2,6 0,5 0,7 1.4 ,7 

3 
4 

S Kougouri 

Olgare 

Kunkubis2 

Sab e 

(2) 

'12O 
24 
25 

ur I 
41 

I 

26 
36 
24 
I I 

I 

8 
48 

8 

0 

I 

,02 
0.8 
090 

0 
04811 

I 

9 

I
I 

62 
6. 

, 

5 7 

I 

II 

7 
5 2 

0 
1bl20e2.I0. I 

1 

I0I 

16 
,3 
,0 

0 
2 I 

5,0 
3,3 
2,8 

0,6 

29 
.1 

34 

24,? 

I 

.. .aratenga( It) .4026.I I 0,.50 I 2 . 5 4 . 5. 7 .2 I ... ,4 I 1. 5.,? 

I: I I I I I I I i I I 
16 
27 
28; 
19 
20 

Banoo 
Dagar, 
Dagare 
Koisogho 
B in irI 

I 25 22 I 63 
I 12 I 2 I 69 

17 1 67 
8 I 29 73 

12 9 179 

I 0,74 
I 0.60 

0,79 
0,50 

10,57 

I ? 
I 

23 
20 

1 

I 
I 

1 

5,9 I 
,5.8 I 

5.5 I 
5,7 
5.2 

, 
2,7 

8 
2,1 
2 , 1 

I 0 
0,3 
0.S 
0,2 
0.2 

I 10 
I 0.6 

1.0 
0,5 

I0,6 

I 
I 

2,7 
2.5 
2 .2 
12,4 
1 .0 

I 4 
3.6 
4 ,8 
3,6 
5,5 

N.B. 	 Les 6chantillons 16 A 20 ont 6t6 pr~lev s dane des parcellee d6frich6eo en 1984 

(derni6re jach~re). 

(1) LocaliBntion des prhlvements - voir page sulvante 

(2) Traeduction des torme 	mor : cf. infro.
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TRADUCTION DES TERNES VERNACULAIRES
 

Baogo bas-fond
 
Kossogho passage d'eau
 

Dagare durci
 

Binsiri sable
 

Bologho lisse
 

Zenka caillouteux
 

Kougouri avec des pierres dures
 

Baratenga qui colle
 

Kumkibisi 
 oA il y a des buttes (ancien emplacement de cases).
 

COMMENTAIRES SUCCINT DES ANALYSES DE TERRE
 

(bases d'interpr6tution in m6mento de l'agronome)
 

Mati~re organique taux toujours faible, ii6 A la 
teneur en argile (sauf
 
6chantillon 15). Pas d'effet r6siduel de la jachbre
 
apr~s un an de culture (C/N un peu plus 6lev6 ?)
 

. C/N varie de 9 A 13. Normal
 

Capacit6 d'6change faible moyenne. D6pend du taux d'argile (sauf 6chan
tillon 15 - voir courbe).
 

Potassium 6changeable sols moyennement pourvus et riches. Compte tenu de
 
% A).
 

Magn6sium 6changeable tr~s variable de tr~s pauvre A riche
 

Calcium 6changeable : proportionnel A CEC. Faible A moyen
 

Phosphore assimi!..ble : (Olsen) faible A tr~s faible.
 

Sauf apports ext6rieurs : engrais (Ach. 11 et 12), ruissellement (6ch. 1 et 4),

d6chets divers (6ch. 14).
 



VEGETATION 

Formations v6g~tales
 

Zone Formation Strate herbac6e Strate ligneuse
 

---------------------------------------------------- ---------------------- I 
Collines + zones 

gravillonnaires 
de glacis 

Bush I 

- pt6rocarpus lucens 

- commiphora africana 

-------------------- T------------------ ------------------------ ---------------------- I
 
Glacis Steppe gramin6en- 1 Decia togolensis - Combretum glutino

ne IsumI
 
I - Balanites aegyptia-

I ca 
-------------------- ------------------I------------------- I------------------I 

- Pennisetum penicel- - Khaya senegalensis 
latum 

Bas-fonds I - andropogon6es I - Butyrospernnum pa- I 
- zornia radoxum I 

__ I I 

Principales esp6ces ligneuses rencontr6es sur glacisetris fr6quentes
 

Guiera senegalensis Combr6tac6e
 
Combretum glutinosum ,,
 
Combretum micranthum ,, sur glacis et collines
 
Pterocarpus lucens Papilionac6e
 

Piliostigma reticuiatum Cesalpiniacde sur jach~res de glacis
 
Lanea microcarpa
 

Fr6quentes
 

Combretum aculeateum Combr6tac6e
 
Pterocarpus 6rinaceus Papilionac~e
 
Balainites aegyptiaca Zygophyllac6e
 

* Occasionnelles
 

Acacia ataxacantha Mimosac~e
 
Acacia seyal to
 
Lannea aciela Anacardiac6e
 
Grewia biculor Tiliac6e
 
Anogeissus leiocarpus Combrotac6e
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ANNEXE V - NIGRATIONS
 

10/ - Migrations courtes
 

Age des r~sidents migrants en Janvier 1985.
 

.L.-

I9-

It

o >0.U 6i0-. 1405 Ar 01 Migrants chefs d'exploitation 

Revenus des migrations de saison s~che.
 

NB.: II s'agit de chiffres obtenus par enqu8te et par recoupement avec
 
les achats effectu6s, c'est-h-dire en g6ndral d'une estimation
 
par d6faut.
 

It

4

a

trvo>30 tve4A 
BO 4 miltli',
CFO
 

Soi'. au total, 1 260 000 CFA pour 22 connus soit environ 60 000 par personne

+ 1 "exceptionnel" de 800 000 F CFA/personne. 



20/ - ACTIVITES PRATIQUEES
 

Migrants courts 	 Contrat en zone de culture
 
caf6-cacao pour 29 personnes (en C8te d'Ivoire)
 
(du type "je sarcle cette parcelle pour) (F).
 

Migrants longs 	 2/3 
en C8te d'Ivoire dont 1/2 activit~s agrico2es
 
(m6tayage ou installation & son compte), 1/2 sa
lari6s ou commergants, 1/3 au Sud du Burkina
 
(Bobo, Banfora).
 

30/ - MIGRATIOJS LONGUES 

Age des migrants longs hommes et femmes.
 

4 

4L1. 

40. 

F i.res oLCE
 
P "I. CA. CE
 

Les femmes ici compt6es sont les 6pouses recens~es de migi'ants

longs (qui reviendront avec eux si ceux-ci reviennent) + 2 filles d'ex
ploitants du village et installdes comme commergantes (plus de 40 ann)
 
qui envoient de l'argent A leur famille.
 



* Revenus : 

En 1984-1985 : 28 exploitations b6n6ficient de revenus de mi
grations longues, dont 12 ont aussi des migrants courts.
 

L-


IT HAlf.35 I; 414.oL>.,.,.C,4b.I~g 

C4% CG CPA 

Soit au total 735 000 pour 21 
connus soit en moyenne 35 000.
 

J
 



40/ - HISTOIRE DES MIGRATIONS 

Date de d6part 
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---------------------------------------------------------------

ANNEXE VI - ECHANTILLONNAGF
 

Rdrartition deg oxpoikations
 

I Nombre total Sii rraces mesur6es ! IISTOIRE 

Exploi-lon ...... Nb Chf, ; Nb
 

tations ronce.- t.ntions'concension! nxploitat' annuatd 

1 s~nofl . s.ln' 1 1 

NAY YIRI 1 31 1 14 ? ! 66 1 21 I 15 

INONGNERE 19 13 12 15 12 

6 ,4 6 2TOM E 

I! _ _ _ - I I ! ' 

IL 

I. 

il
 

II.. 

- .-.--- _ -.-- --- -- - - j 

&V 

Ii 



ANNEXE VII - MARCHES ET JAHDINS
 

10/ - LES MARCHES (voir tableau)
 

Ii s'agit de sondagea : 3 heures de presence en fin de jour
n6e o6ton enqu~te tous les exploitants de Bouk6r6 pr6sents sur leurs 
transactions du jour. 

Le march6 de l)Cn6a a 6t6 beaucoup moins actif que celui de Dou
ma, cette ann6e. En bonne ann6e, quand il y a plus d'argent, il connait 
une plus grande activit6 du fait de sa position "frontali~re". 

Dans l'ensemble les transactions sont do faible importance.
 

20/ - LES JARDINS ET VERGERS
 

(Voir tableau).
 

(
 



-------------------------- ------------------- 

--------------- -----------------------------------------------------------------------
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LES M A R CH E S
 

------- r --------------
. . .. .. . ..N . . b e ma r - Ventes p a r exploitations de produ lts ----------ieu ol l . . . A . r . . . . I-----u~ia agricolas . b exploiT-Autres activsltds !Nb xo-Lieu !Mis chda sulois I . . . .. 
 . ...
 

Na l m
Nature I Volume r i - N--- - - - - - - -- - - u eV Prix !Nb expl. - - - - - - - - tants
Nature Produit !
 

Octobre 
 I I Mul 1 1/2 tine I ? 1 1 1* Restaurant Benef. 1300 
r 1
0 84 1 Animaux 
 I 18 31 550 1 

0 

4 1 1 (2 marchds) j
I Jardin I - 100
I I-------------I-------I----------I---------------------------- 4 I
 

I I Navenbra 
 I Sor gho I 90oF! 1 I. Commerce cola i 5 000 2 
A o 84 8 Jardine I  .5 000 1 5 1. Restaurant ,benef.: 4 500 1 

I --.................
.I - ----- r . L ----------------- L----------IDcembre I I Fil-aorgho 
 - 11 200F 2 *.Commerce cola ! 7 700 11 84 1 1 Animaux 6 1 9 150 5 1 ! 
I Oseille - 1 1 400 ! 2 1 Animaux Ibenef. 200 ] 1I1ardinsI I - I 6 700 4 ", Restaurant !benef.3 800 1 

I------------------------------- -------- ------13anvier 1 ---------1 
 i" Commerce cole! 3 500 1
S2 ardn 
 1 100 l 2 oranges! benef. 100 1
 
1 4 I. Restaurant I benef. 650
84 11 Jardin ! 1I - 50 1 Cmecaoa 50 IOctobre .... ardin . " 84 3 2 

" 
I 1 .. Commerce cola 2 500 1l • Igname 800 
 !1
I~II----------------------------- -------


8aOI 3 .Restaurant benef. 600 1

E -----------------------.--------------4-------------------.-------- T . 4Novembre 
 3 1N edbd 
 - 200 1 1 1. Commerce cola i 2 400N 1 84 1ardn I 

! 1 
3 200 
1 3 Restaurant


A l - 900 11 .I 41 - - 1--------.............. 
 41---------------- ---------------- " 
O d c m b r e 3Arachide
I a 11 450 11 I"Restaurant

l84 

AOeille - 2 650 Commerce cola !!850 1 000 I 1!1! 
T-------------- !I 3ar dn - I i 250 2 

1 . -- - - - - - °- -- - - -  -
 -


185 1! 
 -- Restaurant tben. 100 
 1
 

! AI -ll6 
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1Exploi- ILocalisation!PuitsaSurfe9 A R 0 R E S!
 
AUTRES PROCUCTIOrls
tataon I 1(1) e !
m2 I-!s-------------- ttt aln 


e

B2 I IEepce . . Nbr Age oduittasfodI .. .. I
I Natur -Poduit an-I nuel• tionss I! 

las-fond M0 5 ! 4 h 5 000 F I!anguiers 30 

I case 1 0 500 I1 
 - Kumbas -. 2 000 F 1 an 

B31T20 fad ----- T------- ------------------; --+ 2 50 Gavtuers ----- ---LL---ms -----------------
3 0 2 5 40 000 F due
1 1 III yavier 1 10 I15 is1 5 000 F trad. 5 000 F !avant 3-4 ans
-- - ! I I .cotn
 

eas-fond 0 11 003Ao00 Mangjiere 15 15 1 1n 00 F -


IG85 Bas-fnd non + 12 000 anguiere 1 20 t 50 1 Trop vieux Lgues ata
 
..
 ------ - T------ T --818 . 1 non 1 I 10 1ndon- -o Il y-1---coton "a
B18 ~ aefonno; 0 i " I~anguiers I 20 I( 20 ! 2 3 000+- . - -, s... . 

y 
.. 

--n -------- TP -ers- a-- 10 - I autocons, - - - - 
n g u t e r s
S a

20 1 20 1 20 N 30 000 F piment I 20 000 F "5 ens
N2 !Bas-fond ++ 12 o0 -Goyaviers . 40 i divers idg. I 3 & 4 000 F 2ans 

- - T -T - -T I Z _ I - .------------------------------ ------------------------------------------ - r
N Glacis non 1 0 - IManguiers 6 1 15 ! 5 000 F - - I -N4 enclos I 
 I ! I I .. .
 

5 .N Ba s- f o n d 0 - 1-I . 0.50 lsn gu i er s - - 30 5-0-- u-1 ..r... ........- ----

I N7 leas-fand + 11 000 !Goyavtezs ! 20 I 20 I 2 b 3 000 F - . .
 

I N12 1Basfond+ 000 6-7 1 n
I 11 1Goyavlers 8 2 500 F piment I 3 4 000 F "4 
I--- --I ----- I -aguggs 20.8 ro eue divers 14g I 3 4 000 F " !4enI B Ia-odi1 00 
 8 _ TrogJ yune _ 4gvr~dj__j___0_ 1-NB las-fond 0Manguiers 12 20 12 50 000 F coton ! 15 000 FT--- - -.. .. --.. I-
1 -- - - -.
N15 8as-fond 0 .-- . . . . . .--... --..
a 500 ,Citrnnter , i1 15 )l . . .. ------ I.. .. .. .--. .
---------- 0--N jrnjr s-----------fg910 00F --------------cotonctnpt-ason50pat-- ----- a. I ----..

I .0 I I 10 000 F J5 N 10 OOF - 110 ann 
N16 *as-fond + 15 000 IManguiers I lo0 1 12 1 ddbut de pro quc ues 1- I - - - - -"-1--- ... I oIav ers- I. - duction I 7 -- I n
.-------- gu4s 

NIB 'Cases 0 12 000 1 
 kumbas-mais N 5 000 F .de
 

'8---------------------------------

IFe) as-rnd + 1 500 ------ ------ ----------- -------------- ---------- -- ep- I idgumos 1 5 10 000 F - ,sn 84

(1) 3 ++ puits empierrd + puits non empierrd (recreusd tous les 2-3 ans au minimun)
 
(2) z Productions traditionnelles : kumbas, piments + choux, tomates, oignons
 
(3) : Groupemant Femmes.
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ANNEXE VIII. - CARACTERISrIOUES DES TYPE-

nsombl edos Exploitations du Type ExIloitationc "nneurdo n,,
 

;Type ------ --------------------------------
 - '.. 
Nbre i N A (1) N R (1) i Age du CEL No N .

SR(1) (1) u"fac1 
4,3 I 8 61! ( -)
 

461 3 
 7,3 I385,6 
. a (2-8) (4-13) 1(43-72) !(2-7) I (4-13) 

l .. . . . ----------------------. . . . . ."I. . . . . . --------------------. - . . . . . . . ------ I ----------
7,8 3133 47 82 13,5 8,5
 

lb (6-10) (13-14) (37-65) (6-10) 1(13-14)
 

!II 9,3 I 20 I 58 2 1 9,3 23 18,84 (7,5-11) (16-28) ;(47-78) (7,5-11 ) (18 28 ) 

S I 4,2 1 8,6 44 I 4,1 1 8,8 4,61 
IIa 13 (2-75) (4-15) (25-84) 8 (27,5) (4-) 

...... ~~~ ----------............
~~ 
4,6 94 45 
 1 4(316 38,6 39
 

I 17 41 4S12 (..6
(2-)4 1; (3-16) !28; (24-62) 1 !2-8) 1(3-16).. ..------. . ---. . . . . --. . . ---. . . ! !- --...--- - --
6,8 13,8 I 51 . . . T 1---8,3--------"I-1-----------1.I. . . . . . . . . . 

I I 
I , 1 , 14,7 18 

1 (4-26) I (21-84) 3 (3-13) 1(6-26 )
ll o1 0 I . . 3
 ------rn- -- ~--------------------- ----------------
3,6 6,2 
 65 3,9 I 5,8 3,8
" 

1IIIa1 6 (2-6) , (4.9) I (44.79) 5 !(2-6) '(4-9) 

------------------------ ---------------- ----------- ---------I
 
! 2,7 1 5,3 70 1 1 1,5 1 4 2,8
 

(IIIb 3 15-3 ,5 I (4 - 6) 6 - D I(60-10) 

(1) Moyonne et Fourchette
 

(2) Moyenne
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ANNEXE X
 

Noms botaniques des principales espbces v6g~tales cit6es dans
 
ce rapport.
 

Plantes cultiv~es
 

Mil Pennisetum typholdes 
Sorgho Sorghum vulgate 
Ni~b6 Vigna unguiculata 
Fonio Digitaria exilis 
Oseille Helianthus 
Kumba Solanum Aethiopicum 

Arbras
 

Baobab Adansonia digitata
 
Calc6drat Khaya Senegalensis
 
Kapokier Bombax Costatum
 
Karit& Butyrospermum parkii
 
Manguier Mangifera indica
 
N6r6 Parkia biglobosa
 
Raisinier Lannea microcarpa
 
Tamarinier Tamarindus indica
 


